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Introduction  

5ŜǇǳƛǎ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ tƻƭƛǘƛǉǳŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ нллнΣ ƭŜ vǳŞōŜŎ ǎΩŜǎǘ ŘƻǘŞ ŘΩǳƴŜ 

nouvelle approche de gouvernance ŘŜ ƭΩŜŀǳ Υ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ƛƴǘŞƎǊŞŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇŀǊ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ όDL9.±ύΦ  

{ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ŝǎǘ ŀǎǎǳǊŞŜ ǇŀǊ ǉǳŀǊŀƴǘŜ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ŘŜ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ (OBV) légalement 

ŎƻƴǎǘƛǘǳŞǎΦ [Ŝǎ h.± ƻƴǘ ƭŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘΩŞƭŀōƻǊŜǊ ǳƴ Ǉƭŀƴ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳ όt59ύ Ŝƴ ŎƻƴŎŜǊǘŀǘƛƻƴ ŀǾec 

ƭŜǎ ŎƛǘƻȅŜƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎǳǊ ƭŜǳǊ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ǊŜǎǇŜŎǘƛŦ όǾƻƛǊ ǾƻƭǳƳŜ м Řǳ PDE 

pour plus de détails sur la GIEBV, les OBV et le COBAMIL). 

 Le présent volume est une composante du premier PDE de la zone de GIEBV des Mille-Îles. 

Élaboré par le Conseil des bassins versants des Mille-Îles (COBAMIL), le PDE a été déposé au 

aƛƴƛǎǘŝǊŜ Řǳ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜΣ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ [ǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ 

climatiques (MDDELCC) en mars 2014 en vue de son approbation officielle par le Gouvernement du 

Québec.  

Ce PDE est constitué de cinq volumes distincts. Le premier 

consiste en une mise en contexte permettant au lecteur de se 

familiariser avec la GIEBV, le PDE ainsi que le COBAMIL. Nous 

encourageons tous les lecteurs à en prendre connaissance afin de 

ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ ŎŜ t59Φ [Ŝ ǎŜŎƻƴŘ 

volume dresse un portrait du territoire du COBAMIL, des usages de 

ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜΦ Lƭ ƧŜǘǘŜ ƭŜǎ ōŀǎŜǎ Řǳ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎΣ ǎƻƛǘ 

le troisième volume du PDE. Cette partie répertorie et décrit les 

principaux problèmes associés aux ressources en eau sur le territoire 

et en identifie les causes et les conséquences. Le volume quatre 

ŘŞǘŜǊƳƛƴŜ ƭŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜǎ ŀōƻǊŘŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴ Ŝǘ 

fait état de la démarche ayant mené à cette priorisation. Ce volume 

énonce également les orientations et les objectifs permettant de 

ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŜƴ ƎǳƛŘŜǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΦ 9ƴŦƛƴΣ ƭŜ 

dernier volume όрύ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎǘƛƴŞ ŀǳȄ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀŦƛƴ ŘŜ 

solutionner les problèmes jugés prioritaires. 
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Contenu du volume 2 

[Ŝ ǇƻǊǘǊŀƛǘΣ ǎŜŎƻƴŘ ǾƻƭǳƳŜ Řǳ tƭŀƴ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ŘŞŎǊƛǘ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ du territoire 

ŀȅŀƴǘ ǳƴ ƛƴǘŞǊşǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ǘŀƴǘ Řǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ vue environnemental que social et 

ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŘŜ ǎȅƴǘƘŞǘƛǎŜǊ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ ǎŀƴǎ 

toutefois poser de diagnostic quant aux problèmes liés à la ressource eau, une réflexion qui sera 

abordée dans le volume suivant (volume 3 : diagnostic).  Après une description générale du 

territoire (chapitre 1), les composantes physiques (chapitre 2) et biologique (chapitre 3) de la zone 

de GIEBV des Mille-OƭŜǎ ǎŜǊƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜǎΦ [Ŝ ŎƘŀǇƛǘǊŜ п ŘǊŜǎǎŜǊŀ ƭŜ ǇƻǊǘǊŀƛǘ ŘŜǎ ǳǎŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŜau alors 

ǉǳŜ ƭŜ ŎƘŀǇƛǘǊŜ р  ǇǊŞǎŜƴǘŜǊŀ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ 9ƴŦƛƴΣ ŀǳ ŎƘŀǇƛǘǊŜ сΣ ƛƭ 

ǎŜǊŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŞƎŀǊŘ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Ŝƴ ŜŀǳΦ   

Méthodologie 

{ŀƴǎ ǇǊŞǘŜƴŘǊŜ Ł ƭΩŜȄƘŀǳǎǘƛǾƛǘŞΣ ƭŜ ǇƻǊǘǊŀƛǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǊŀǎǎŜƳōƭŜ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ 

disponibles au moment de sa rédaction. Dans la mesure du possible, il intègre les éléments de 

contenu suggérés par le MDDELCC (Gangbazo, 2011) et le Regroupement des organismes de bassins 

versants du Québec (ROBVQ, 2013) ǇƻǳǊ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ [Ŝ ǊƾƭŜ Řǳ PDE 

ƴΩŞǘŀƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ƎŞƴŞǊŜǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎΣ Ƴŀƛǎ Ǉƭǳǘƾǘ ŘŜ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŜǊ Ŝǘ ŘŜ ǎȅƴǘƘŞǘƛǎŜǊ ƭŜǎ 

données existantes, le COBAMIL ǇƻǳǊǊŀ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŜǊ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ nouvelles connaissances au 

ǎŜƛƴ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴ όǾƻƭǳƳŜ рύΦ 

Pour réaliser ce portrait territorial, le COBAMIL a profité de la collaboration de nombreux 

intervenants (municipalités, MRC, ministères et organismes environnementaux) qui ont bien voulu 

partager leurs connaissances et documentation. Afin de prendre en considération les perceptions et 

les préoccupations des citoyens du territoire, un sondage électronique a été diffusé par le COBAMIL. 

De plus, des consultations ont été menées sous la forme de groupes de discussion (focus groups; 

ǾƻƛǊ ŎƘŀǇƛǘǊŜ сύΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŜƴǊƛŎƘƛǊ ƴƻǘǊŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ŜȄǇŞǊƛŜntielles et perceptuelles par 

des échanges plus approfondis.  
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Chapitre 1 Présentation générale du territoire 

1.1 Localisation et description  

Le territoire du COBAMIL se situe sur la rive nord du fleuve Saint-Laurent ainsi que ŘŜ ƭΩîle de 

Laval dans la région physiographique des basses-terres du Saint-Laurent. Sur le plan hydrologique, le 

territoire du COBAMIL correspond aux bassins versants des tributaires nord de la rivière des Mille 

Îles et du lac des Deux Montagnes, en plus de partager quatre kilomètres de berges avec la rivière 

ŘŜǎ tǊŀƛǊƛŜǎΣ Ł ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ Ŝǎǘ ŘŜ ǎƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ. Totalisant 1052,5 km2, la zone de gestion intégrée de 

ƭΩŜŀǳ ǇŀǊ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ όDL9.±ύ ŘŜs Mille-Îles mesure environ 72 km sur son ŀȄŜ ƭƻƴƎΣ ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ 

sud-ouest nord-est, alors que sa profondeur varie généralement entre 15 et 25 km. Elle est 

délimitée Ł ƭΩƻǳŜǎǘ Ŝǘ ŀǳ ƴƻǊŘ-ouest par le bassin versant de la rivière du Nord alors que ses 

frontières est et nord correspondent aux limites du bassin versant de la rivière LΩ!ǎǎƻƳǇǘƛƻƴ (voir 

figure 1). [ΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ƳƻȅŜƴƴŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ 50 m au-dessus du niveau de la mer, mais 

varie entre 7 et 249 m, les plus hautes altitudes étant dues à la présence des collines 

montérégiennes ŘΩhƪŀ ŜǘΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƳƻƛƴŘǊŜ ƳŜǎǳǊŜΣ de Saint-André. 

FIGURE 1 : LOCALISATION DU COBAMIL 
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1.2 Limites administratives  

Sur un plan administratif, le territoire du COBAMIL est compris dans les régions des Laurentides 

et de Lanaudière. Il touche principalement aux municipalités régionales de comtés (MRC) de Deux-

Montagnes, Mirabel, Thérèse-De .ƭŀƛƴǾƛƭƭŜ Ŝǘ [Ŝǎ aƻǳƭƛƴǎΦ Lƭ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩƛnfimes portions 

ŘŜ ƭŀ aw/ ŘΩ!ǊƎŜƴǘŜǳƛƭ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ Ŝǘ ŘŜǎ aw/ ŘŜ aƻƴǘŎŀƭƳ Ŝǘ ŘŜ [Ω!ǎǎƻƳǇǘƛƻƴ Ł ƭΩŜǎǘΦ [Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ 

COBAMIL chevauche 24 municipalités (voir tableau 1 et figure 2) ainsi ǉǳΩun établissement 

amérindien. Enfin, mentionnons que le territoire Řǳ /h.!aL[ Ŝǎǘ ǇǊŜǎǉǳΩŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇǊƛǎ Řŀƴǎ 

les limites de la Communauté métropolitaine de Montréal (CMM). Celle-ci regroupe effectivement 

toutes les municipalités qui touchent à la zone de GIEBV des Mille-OƭŜǎ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ {ŀƛƴǘ-André-

ŘΩ!ǊƎŜƴǘŜǳƛƭΣ Saint-Placide, Saint-Lin-Laurentides, Saint-Roch-de-ƭΩ!ŎƘƛƎŀƴ Ŝǘ ƭŀ tŀǊƻƛǎǎŜ ŘŜ 

[Ω;ǇƛǇƘŀƴƛŜΦ Les communautés métropolitaines existent pour assurer une meilleure cohésion des 

instances municipales et des MRC dans la planification et la gestion territoriale. 

FIGURE 2 : DIVISIONS ADMINISTRATIVES DU TERRITOIRE DU COBAMIL 
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TABLEAU 1 : SUPERFICIE DES MUNICIPALITÉS, ÉTABLISSEMENT AMÉRINDIEN ET MRC DU COBAMIL 

Municipalités 

Superficie 
Portion de la  Portion du territoire  

municipalité incluse dans du COBAMIL occupé 

totale le territoire du COBAMIL par la municipalité 

 km2 km2 % % 

Saint-André-d'Argenteuil 96 7 7,3 0,7 

Total MRC d'Argenteuil 1270,5 7 0,6 0,7 

Saint-Placide 43,3 33,3 76,9 3,2 

Oka 58 58 100,0 5,5 

Kanesatake (établissement amérindien) 11,6 11,6 100,0 1,1 

Saint-Joseph-du-Lac 41,9 41,9 100,0 4,0 

Pointe-Calumet 4,9 4,9 100,0 0,5 

Saint-Eustache 70,2 70,2 100,0 6,7 

Sainte-Marthe-sur-le-Lac 8,8 8,8 100,0 0,8 

Deux-Montagnes 6,2 6,2 100,0 0,6 

Total MRC de Deux-Montagnes 244,9 234,9 95,9 22,3 

Ville-MRC de Mirabel 486 311 64,0 29,5 

Boisbriand 27,4 27,4 100,0 2,6 

Sainte-Thérèse 9,6 9,6 100,0 0,9 

Blainville 56,1 56,1 100,0 5,3 

Rosemère 10,5 10,5 100,0 1,0 

Lorraine 5,8 5,8 100,0 0,6 

Bois-des-Filion 4,3 4,3 100,0 0,4 

Sainte-Anne-des-Plaines 94,5 84,4 89,3 8,0 

Total MRC de Thérèse-De Blainville 208,2 198,1 95,1 18,8 

Terrebonne 154,6 150,8 97,5 14,3 

Mascouche 107,7 107,7 100,0 10,2 

Total MRC Les Moulins 262,3 258,5 98,6 24,6 

Saint-Lin-Laurentides 118,9 5,1 4,3 0,5 

Saint-Roch-de-l'Achigan 80 15,1 18,9 1,4 

Total MRC de Montcalm 714,6 20,2 2,8 1,9 

Paroisse de L'Épiphanie 55,8 9 16,1 0,9 

Repentigny 60,1 12,6 21,0 1,2 

Charlemagne 2,1 0,7 33,3 0,1 

L'Assomption 100,6 0,5 0,5 0,0 

Total MRC de L'Assomption 265,2 22,8 8,6 2,2 

GRAND TOTAL   1052,5   100,0 

         Sources : RNCan 2010 (CanVec); COBAMIL  
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1.3 Tenure des terres  

 La presque totalité du territoire du COBAMIL se situe en territoire privé. [Ŝ tŀǊŎ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩhƪŀ 

fait toutefois partie dŜǎ ǘŜǊǊŜǎ Řǳ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘ ǇǊƻǾƛƴŎƛŀƭ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀƳŞǊƛƴŘƛŜƴ 

de Kanesatake relève du gouvernement fédéral (Gouvernement du Québec, 2011a). 9ƴŦƛƴΣ ƭΩŀƴŎƛŜƴ 

champ de tir Saint-Maurice à Terrebonne, est une propriété du ministère fédéral de la Défense 

nationale. /Ŝ ǘŜǊǊŀƛƴΣ ŘΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ ссл ƘŜŎǘŀǊŜǎΣ ŀ ŞǘŞ ǳǘƛƭƛǎŞ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ пл ŎƻƳƳŜ 

ŎƘŀƳǇ ŘΩŜǎǎŀƛΣ ŎƘŀƳǇ ŘŜ ǘƛǊ Ǉǳƛǎ ŎƻƳƳŜ ǎƛǘŜ ŘŜ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ Ƴǳƴƛǘƛƻƴǎ (EnviroServices, 2011). Le 

ǎƛǘŜ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ŝǘ fait ǇŀǊǘƛŜ ŘΩǳƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ƘǳƳƛŘŜǎ 

(Canards Illimités Canada, 2010).  

1.4 Contexte historique  

Au Québec comme ailleurs dans le monde, ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƻƴǘ ƧƻǳŞ ǳƴ ǊƾƭŜ historique structurant 

Řŀƴǎ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ ±ƻƛŜǎ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴΣ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ŝŀǳ Ŝǘ Ŝƴ 

ŀƭƛƳŜƴǘǎ ŘƛǾŜǊǎΤ ŎΩŜǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ que les archéologues ont retrouvé la 

plupart des vestiges laissés par les premiers autochtones. Sur le territoire du COBAMIL, la présence 

ƘǳƳŀƛƴŜ ǎΩŀŦŦƛǊƳŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ рллл ŀƴǎ !Φ!Φ ǇŀǊ ƭŜǎ ǾŜǎǘƛƎŜǎ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎŀƳǇŜments légers ou 

ǎŀƛǎƻƴƴƛŜǊǎ ǊŜǘǊƻǳǾŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƎŜ ŘΩhƪŀ (Chapdelaine, 1990). 

Lorsque Jacques Cartier remonte le fleuve Saint-Laurent en 1535, ses rives et ses terrasses sont le 

pays des Iroquoiens du Saint-Laurent1. La région montréalaise, qui constituait alors la province 

iroquoienne ŘΩIƻŎƘŜƭŀƎŀΣ est donc occupée par plusieurs villages dotés de champs cultivés, de 

maisons longues et parfois de palissades. Si le lac des Deux Montagnes était probablement exploité 

par les Hochelaguiens2 pour la pêcheΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜȄŎƭǳ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŀƛŜƴǘ fréquenté le 

secteur, notamment les nations algonquiennes de la basse vallée des Outaouais. La rivière des 

Outaouais, le lac des Deux Montagnes et le fleuve Saint-Laurent étaient, après tout, les principales 

voies de communication dans la région (Urgel Delisle & associés inc., 2004). La littérature consultée 

                                                            
1 « Les Iroquoiens du Saint-Laurent forment une mosaïque de nations qui occupent, entre les années 1200 et 1600 de 
notre ère, un vaste territoire qui s'étend le long du fleuve Saint-Laurent, de l'embouchure du lac Ontario jusqu'en aval de 
la ville de Québec. Ils font partie de la grande famille linguistique iroquoienne qui regroupe plusieurs communautés 
culturelles distinctes qui partagent sensiblement la même langue et les mêmes modes de vie sédentaire. À la période du 
contact avec les premiers explorateurs européens, la grande famille linguistique iroquoienne est composée de 12 
regroupements importants: Huron-Wendat, Neutre, Pétun, Erié, Seneca, Cayuga, Onongada, Oneida, Mokawk, Andaste, 
Wenro et Iroquoien du Saint-Laurent » (Gagné, 2013). 
2 bŀǘƛƻƴǎ ƛǊƻǉǳƻƛŜƴƴŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ ŘΩIƻŎƘŜƭŀƎŀΦ 
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ne donne aucun autre détail coƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƻǳ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇŀǊ ƭŜǎ 

peuples autochtones dans la région ǉǳƛ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ à la couronne nord montréalaise. 

En 1603Σ /ƘŀƳǇƭŀƛƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ƭΩŀōŀƴŘƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ aƻƴǘǊŞŀƭ par les Iroquois, un 

dépeuplement associé aux maladies transmises par les colons européens, aux guerres et au contrôle 

des routes de traite par les Français (Gagné, 2013). Dès lors, les autochtones ne fréquenteront  les 

ƎǊŀƴŘǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ǉue pour le commerce ou la guerre. Il faudra attendre à la fin du 17e 

siècle pour ŀǎǎƛǎǘŜǊ ŀǳ ǊŜǘƻǳǊ ŘΩǳƴŜ ƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ƴŀǘƛƻƴǎ 

autochtones alors que ƭŜǎ WŞǎǳƛǘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ {ǳƭǇƛŎƛŜƴǎ ŦƻƴŘŜƴǘΣ Ŝƴ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŘΩune cinquantaine 

ŘΩŀƴƴées, six missions amérindiennes autour de Montréal. /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜǎ aƻƘŀǿƪǎ 

ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ Ł hƪŀ ǎǳƛǘŜ Ł ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ, en 1721, de la mission jésuite du Lac-des-Deux-Montagnes. 

Ils poursuivront ƭŜǳǊ ƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ƧǳǎǉǳΩŁ ŀǳƧƻǳǊŘΩhui (Urgel Delisle & associés inc., 2004). 

 La fondation de Ville-Marie (Montréal) en 1642 jette ƭŜǎ ōŀǎŜǎ ŘΩǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ŎƻƭƻƴƛŀƭŜ ŀŎŎǊǳŜ 

Řŀƴǎ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜ aƻƴǘǊŞŀƭ, mais les terres situées au nord de la rivière des Mille Îles et du lac des 

Deux Montagnes se développent plus tardivement (Urgel Delisle & associés inc., 2004). À partir du 

XVIIIe siècle, ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǎǳǇǇƭŀƴǘŜ la traite des fourrures et devient lΩactivité économique 

ŘƻƳƛƴŀƴǘŜ ŀǳ vǳŞōŜŎΦ /ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ǉǳŜ le curé Lepage amorce ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

Seigneurie de Terrebonne aux abords de la rivière des Mille Îles. Ces terres constituent le berceau du 

développement Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /h.!aL[Φ 5Ŝ ƭŀ ǎŜƛƎƴŜǳǊƛŜ ŘŜ ¢ŜǊǊŜōƻƴƴŜΣ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƘŀōƛǘŞ ǎΩŜǎǘ 

ensuite étalé le long de la rivière des Mille Îles vers les seigneuries du Chêne et de Blainville. 

Rapidement, les terres de la rive nord des Mille Îles ainsi que celles situées aux abords de ses 

principaux tributaires (rivières Mascouche, Cachée, du Chicot, aux Chiens et du Chêne) deviennent 

saturées. Vers les années 1800, les nouveaux arrivants sΩinstallent Ǉƭǳǎ Ł ƭΩƻǳŜǎǘΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŜƛƎƴŜǳǊƛŜs 

de Deux-aƻƴǘŀƎƴŜǎ Ŝǘ ŘΩ!ǊƎŜƴǘŜǳƛƭ (Laurin, 1989).  

" ŎŜǘǘŜ ŞǇƻǉǳŜΣ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ǊŜǇƻǎe ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΦ  [ΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ 

du blé a par ailleurs stimulé la construction de plusieurs moulins à farine, notamment sur la rivière 

des Mille Îles, aux Chiens et du Chêne. Parmi les plus productifs, mentionnons celui de Terrebonne, 

ōŃǘƛ Ŝƴ мтнм ǇŀǊ ƭŜ ŎǳǊŞ [ŜǇŀƎŜ ǎǳǊ ƭΩƞƭŜ ŘŜǎ aƻǳƭƛƴǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŎŜƭǳƛ ŞǊƛƎŞ ǇŀǊ WƻǎŜǇƘ IǳōŜǊǘ [ŀŎǊƻƛȄ 

en 1815 sur la rivière aux Chiens. Quant au moulin Légaré, construit sur la rivière du Chêne en 1762, 

ƛƭ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŀƴŎƛŜƴ Ƴƻǳƭƛƴ Ŝƴ !ƳŞǊƛǉǳŜ Řǳ bƻǊŘ Ł ƴΩŀǾƻƛǊ ƧŀƳŀƛǎ ŎŜǎǎŞ ǎŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎΦ 5Ŝ 
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nombreux moulins à scie ont également vu le jour ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ territoire (Laurin, 

1989).   

Propulsé par le développement du réseau de transport ferroviaire, le Québec est marqué, vers la 

fin du XIXe ǎƛŝŎƭŜΣ ǇŀǊ ƭΩŜǎǎƻǊ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭΦ [ΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƘŜƳƛƴǎ ŘŜ ŦŜǊΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŀ 

ligne reliant Montréal à Québec via Terrebonne ainsi que la ligne des Laurentides (le Petit Train du 

Nord),  favorise ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀǊƻƛǎǎŜǎ ŘŜ ¢ŜǊǊŜōƻƴƴŜ Ŝǘ ŘŜ {ŀƛƴǘŜ-Thérèse (Laurin, 1989). 

[Ŝ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ƭƛŞ Ł ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀƴǳŦŀŎǘǳǊes entraine ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘΩǳƴe 

nouvelle activité sur le territoire du COBAMIL. En effet, au début des années 1900, des villégiateurs 

ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜƴǘ Ŝƴ ōƻǊŘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘŜǎ aƛƭƭŜ OƭŜǎΣ ŀƳŞƴŀƎŜŀƴǘ ƭŜǳǊǎ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜǎ ŘΩŞǘŞ Ł ¢ŜǊǊŜōƻƴƴŜΣ 

Sainte-Thérèse, Rosemère ainsi que sur la rive nord du lac des Deux Montagnes (Laurin, 1989). 

Des années plus tard, cΩŜǎǘ la démocratisation de ƭΩŀǳǘƻƳƻōƛƭŜ Ŝǘ ƭΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ 

transport routier qui accélèrent le développement démographique et économique de la couronne 

nord montréalaise. La construction de lΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜ ŘŜǎ [ŀǳǊŜƴǘƛŘŜǎ, reliant Montréal à Saint-Jérôme, 

ǎΩeffectue en 1959 alors que la proportion de ménage détenant une voiture passe, dans la région de 

Montréal, de 28 % à 68 % entre 1950 et 1970 (Manzagol, Bryant, 1998). Dans la foulée du 

développement routier, ƭΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ Ŝǘ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ sur le territoire du 

COBAMIL ǎΩŀŎŎŞƭŝǊŜƴǘ. Sainte-Thérèse, alors spécialisée dans la transformation du bois (notamment 

la fabrication de pianos), les vêtements et les produits chimiques, voit ses activités industrielles se 

diversifierΦ DŜƴŜǊŀƭ aƻǘƻǊǎ ǎΩinstalle ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Ł .ƻƛǎōǊƛŀƴŘ όŀǳǘǊŜŦƻƛǎ {ŀƛƴǘŜ-Thérèse-Ouest) en 1964 

et devient, dans les années 1970, la plus grande entreprise manufacturière des Laurentides (Laurin, 

1989). Les activités industrielles de Terrebonne sΩŜǎǎƻǳŦŦƭŜƴǘ peu à peu au profit du pôle de Saint-

Eustache,  ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфтл ŀǾŜŎ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜ ƭΩǳǎƛƴŜ ŘΩŀǳǘƻōǳǎ ŘŜ DaΦ tƭǳǎ 

tardivement,  ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƴǘ Ł Mirabel, notamment Bell Helicopter en 1986 

(Laurin, 1989). 

Dans la foulée du développement des moyens de transport, le gouvernement fédéral entreprend 

en 1969 la construction du plus vaste aéroport mondial à Mirabel. Pas moins de 3 000 propriétaires 

ainsi que 97 000 acres de terres, majoritairement arables, sont alors expropriés. À terme, 

seulement 6 000 acres de terres seront réellement vouées aux activités aéroportuaires (Transport 

Canada, 2011). Ce projet, qui a entraîné une expropriation jugée abusive, a suscité un fort 

mouvement de contestation. Dès 1972, plusieurs expropriés sΩunissent au sein du Centre 

d'informŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘϥŀƴƛƳŀǘƛƻƴ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ ŘŜ aƛǊŀōŜƭ ό/L!/ύ Řŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ƭŀ ǊŞǘǊƻŎŜǎǎƛƻƴ 
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de leurs terres agricoles (Castonguay, 2006 ; Transport Canada, 2011). En 1985, le gouvernement 

canadien vend 80 000 acres de terres non utilisées. En 1988, il met sur pied un programme de 

location à long terme de 11 000 acres de terres conservées comme réserve aéroportuaire. En 

décembre 2006, le gouvernement canadien annonce finalement la vente des 11 000 acres de terre 

aux agriculteurs (Transport Canada, 2011)Φ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀŞǊƻǇƻǊǘ ŘŜ aƛǊŀōŜƭ ƴŜ 

comprend plus que les 6000 acres réellement utilisés pour les activités aéroportuaires. 

[Ŝ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŦǳƭƎǳǊŀƴǘ ǉǳΩŀ Ŏƻƴƴǳ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /h.!aL[ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мф60 a 

inévitablement entraîné des pressions considérables sur les ressources en eau. Déjà, vers la fin des 

années 1950, la baignade aux plages situées aux abords de la rivière des Mille Îles est interdite en 

raison de la contamination des eaux (Brouillette, 2007)Φ /Ŝ ƴΩŜǎǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мффл 

ǉǳΩƻƴ ŀǎǎƛǎǘŜ Ł ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩépuration sur le territoire (Ministère de 

ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ vǳŞōŜŎΣ мффуύ. De plus, le développement rapide et extensif de la couronne 

nord montréalaise se traduit inévitablement par une augmentation de la consommation en eau, 

tant par les secteurs résidentiel, commercial ǉǳΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭΦ [Ŝ ŎƘŀǇƛǘǊŜ п ŦŜǊŀ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭŜ ǇƻǊǘǊŀƛǘ 

actuel des pressions anthropiques exercées sur les ressources en eau du territoire du COBAMIL.   

Réorganisations municipales  

Dans les années 1960, le gouvernement canadien entreprend de réorganiser le secteur municipal 

ŀŦƛƴ ŘΩŀŘŀǇǘŜǊ ƭŀ ƎƻǳǾŜǊƴŀƴŎŜ Ł ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǊŞŀƭƛǘŞǎΦ Dans un contexte dΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǊŀǇƛŘŜΣ le 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩune vision gƭƻōŀƭŜ ǎΩƛƳǇƻǎe. Déjà, en 1971, le projet aéroportuaire de Mirabel 

force la fusion dŜ мп ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞǎ ǉǳƛ ŦƻǊƳŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŀ ±ƛƭƭŜ-MRC de Mirabel. Dans les années 

1980, les MRC sont également créées Řŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘŜ ŎƻƻǊŘƻƴƴŜǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 

régionale (Hulbert, 2005). 

 Le grand chamboulement des structures municipales survient au début des années 2000, suite à 

la publication du Livre blanc sur la réorganisation municipale. Cet ouvrage, qui vise à identifier des 

ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ŎƻƘŞǎƛƻƴ ŜƴǘǊŜ les instances municipales et à renforcer les 

compétences des grands pôles urbains du Québec, donne naissance au projet de Loi 170 adopté par 

le gouvernement du Québec Ŝƴ нлллΦ /ŜǘǘŜ [ƻƛ ǎŜǊŀ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ Ŧǳǎƛƻƴǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜ 

la création de structures supramunicipales. Sur le territoire du COBAMIL, les villes de La Plaine, 

Lachenaie et Terrebonne sont fusionnées au sein de la ville de Terrebonne en 2001. De plus, la 

Communauté métropolitaine de Montréal (CMM), qui comprend toutes les municipalités du 
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ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /h.!aL[ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘion de Saint-Roch-de-ƭΩ!ŎƘƛƎŀƴΣ {ŀƛƴǘ-Lin-Laurentides, Saint-André-

ŘΩ!ǊƎŜƴǘŜǳƛƭΣ {ŀƛƴǘ-Placide et la Paroisse ŘŜ ƭΩ;ǇƛǇƘŀƴƛŜ, est créée en 2001. On assiste ainsi à une 

redistribution des compétences au profit des paliers supramunicipaux.  

1.5 Démographie  

1.5.1 Portrait démographique de la zone de GIEBV des Mille-Îles 

La population totale des municipalités incluses, en totalité ou en partie, dans les bassins versants 

ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘŜǎ aƛƭƭŜ OƭŜǎ ǎΩŞƭŜǾŀƛǘΣ Ŝƴ нллуΣ à 566 909 habitants (voir tableau 2). Or, étant donné 

que les frontières des bassins versants ne respectent pas celles des municipalités, une 

approximation plus juste de la taille de population résidant réellement dans le territoire du 

COBAMIL  peut être obtenue en tenant compte de la proportion de la municipalité faisant partie des 

bassins versants. Par exemple, si la municipalité « X » a une population de 1 000 habitants et que la 

ƳƻƛǘƛŞ ŘŜ ǎƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řes limites de la zone de GIEBV des Mille-Îles, on 

considérera que 500 citoyens de la municipalité « X » habitent la zone du COBAMIL. Selon cette 

méthode, 435 401 personnes vivent donc sur le territoire du COBAMIL (voir tableau 2). 

La densité démographique3 dans la zoƴŜ Řǳ /h.!aL[Σ ǉǳƛ ǎΩŞƭŝǾŜ Ł 414 personnes/km2, est 

incontestablement plus élevée que dans les régions des Laurentides et de Lanaudière où les densités 

moyennes sont de 26,4 habitants/km2 et de 37,2 habitants/km2 respectivement (ISQ, 2010b, 2010a ; 

MAMROT, 2011a). La pression ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜƳŜǳǊŜ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭΩƞƭŜ ŘŜ 

Montréal où ƭΩon retrouve 3 827 habitants par km2 (Gangbazo, 2011). 

.ƛŜƴ ǉǳŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ du territoire du COBAMIL soit densément peuplé, le nord, à prédominance 

agricole, demeure moins habité que le sud. Les MRC Thérèse-De Blainville et Les  Moulins 

rassemblent à elles seules plus des deux tiers de la population de la zone de GIEBV des Mille-Îles. La 

figure 3 illustre la distribution de la population du territoire du COBAMIL en fonction des MRC qui le 

composent. Parmi les municipalités qui détiennent le plus grand poids démographique, Terrebonne 

(105 021 habitants), Blainville (52 525 habitants) et Saint-Eustache (43 653 habitants) se 

positionnent en tête de liste. La localisation des axes routiers connectant la banlieue nord de 

Montréal à la ville-centre a grandement influencé le développement urbain. En effet, les abords des 

autoroutes 13, 15, 25, de la route nationale 148 et des routes régionales 335 et 337 ont structuré 

                                                            
3 [ŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŎŀƭŎǳƭŞŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǊŜƭŀǘƛǾŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire en tenant compte de la proportion 
de la municipalité incluse dans le territoire du COBAMIL. 
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ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ [Ŝǎ ŀȄŜǎ ƭƛŀƴǘ ŘΩŜǎǘ Ŝƴ ƻǳŜǎǘ ƭŀ ŎƻǳǊƻƴƴŜ 

ƴƻǊŘ ŘŜ aƻƴǘǊŞŀƭΣ ǎƻƛǘ ƭΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜ 640 ainsi que la route régionale 344, ont également influencé le 

développement urbain.  

FIGURE 3 : DISTRIBUTION DE LA POPULATION DU TERRITOIRE DU COBAMIL PAR MRC (SELON LA 

POPULATION RELATIVE) 

 

1.5.2 Tendance démographique  

Depuis les années 1960, les municipalités du territoire du COBAMIL, ont pour la plupart, connu 

une croissance démographique spectaculaire, celle-Ŏƛ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŀƴǘ ǇŀǊ ƭΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ ŘŜ ƭŀ 

ƳŞǘǊƻǇƻƭŜΣ ǇŀǊ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǇƻǎǎŞŘŀƴǘ ǳƴŜ ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǇŀǊ ƭŜ 

déploiement, vers le début des années 1960, du réseau autoroutier (Manzagol, Bryant, 1998). Les 

ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ aw/ Ł ƭΩŞǘǳŘŜΣ ǎƻƛǘ aƛǊŀōŜƭΣ 5ŜǳȄ-Montagnes, Les Moulins et Thérèse-De Blainville, ont 

affiché, entre 1971 et 2001, une croissance respective de 89 %, 134 %, 316 % et 151 % alors que la 

population du Québec a augmenté de seulement 20 % au cours de la même période (MRC Deux-

Montagnes, 2006 ; MRC Les Moulins, 2002). Bien que la croissance démographique atteste un 

ralentissement depuis le début des années 1990, elle demeure soutenue. Au cours de la 

décennie 1996-2006, la population des municipalités incluses dans le territoire du COBAMIL a connu 

une croissance globale de 18 % (ISQ, 2010b). Tel que le montre le tableau 2, cette hausse 

démographique a été plus marquée dans la Ville-MRC de Mirabel qui a vu sa population augmenter 

de 53 %.  

35% 

33% 

22% 

6% 

4% 

0,1% 

0,4% 

4% 

MRC de Thérèse-de-Blainville

MRC Les Moulins

MRC de Deux-Montagnes

Ville-MRC de Mirabel

MRC de L'Assomption

MRC de Montcalm

MRC d'Argenteuil

   Source : MAMROT 2011a 
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TABLEAU 2 : POPULATION DES BASSINS VERSANTS DE LA ZONE DE GIEBV DES M ILLE-ÎLES 

Municipalité 

Population Variation 

1996-
2006 

Variation 

2006-
2010 

Densité 
en 2010 
(km2) 

Population 

relativea 
1996 2006 2010 

Saint-André-d'Argenteuil 2 951 3 123 3 199 5,8% 2,4% 33 234 

Total MRC d'Argenteuil 2 951 3 123 3 199 5,8% 2,4% 3 234 

Saint-Placide 1 490 1 650 1 718 10,7% 4,1% 40 1321 

Oka 3 031 3 320 3 521 9,7% 6,1% 61 3521 

Kanesatakeb - - 1507 - - 130 1507 

Saint-Joseph-du-Lac 4 988 5 014 5 492 0,5% 9,5% 131 5492 

Pointe-Calumet 5 515 6 654 7 055 20,7% 6% 1440 7055 

Saint-Eustache 40 491 42 496 43 653 5% 2,7% 622 43653 

Sainte-Marthe-sur-le-Lac 8 415 11 469 14 315 36,3% 24,8% 1627 14315 

Deux-Montagnes 16 186 17 614 17 693 8,8% 0,4% 2854 17693 

Total MRC de Deux-
Montagnes 

81 304 89 715 94 954 10,3% 5,8% 388 94557 

Ville-MRC de Mirabel 23 050 35 311 40 083 53,2% 14% 82 25653 

Boisbriand 25 651 26 799 26 794 4,5% 0% 978 26794 

Sainte-Thérèse 23 868 25 484 26 288 6,8% 3,2% 2738 26288 

Blainville 30 107 47 022 52 525 56,2% 11,7% 936 52525 

Rosemère 12 186 14 276 14 288 17,2% 0,1% 1361 14288 

Lorraine 8 992 9 678 9 600 7,6% -0,8% 1655 9600 

Bois-des-Filion 7 229 8 464 9 540 17,1% 12,7% 2219 9540 

Sainte-Anne-des-Plaines 13 126 13 165 13 700 0,3% 4,1% 145 12234 

Total MRC de Thérèse-
De Blainville 

121 159 144 888 152 735 19,6% 5,4% 734 151269 

Terrebonne 76 302 96 184 105 021 26,1% 9,2% 679 102395 

Mascouche 28 538 34 293 40 063 20,2% 16,8% 372 40063 

Total MRC Les Moulins 104 840 130 477 145 084 24,5% 11,2% 553 142458 

Saint-Lin-Laurentides 12 266 14 377 16 394 17,2% 14% 138 705 

Saint-Roch-de-l'Achigan 4 413 4 516 4 757 2,3% 5,3% 59 899 

Total MRC de Montcalm 16 679 18 893 21 151 13,3% 12% 30 1604 

Paroisse de L'Épiphanie 2 770 3 157 3 218 14% 1,9% 58 518 

Repentigny 71 754 77 010 81 299 7,3% 5,6% 1353 17073 

Charlemagne 5 809 5 659 5 820 -2,6% 2,8% 2771 1938 

L'Assomption 15 797 16 946 19 366 7,3% 14,3% 193 97 

Total MRC de 
L'Assomption 

96 130 102 772 109 703 6,9% 6,7% 414 19626 

GRAND TOTAL 446 113 525 179 566 909 17,7% 7,9% 164 435401 
a Population calculée en tenant compte de la proportion de la municipalité incluse dans le territoire du COBAMIL 
Sources : ISQ, 2010b, 2010a ; MAMROT, 2011a 
b Établissement amérindien 
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TABLEAU 3 : ÉVOLUTION ESTIMÉE DE LA POPULATION DES PRINCIPALES MUNICIPALITÉS DU TERRITOIRE DU 

COBAMIL (2006-2031) 

MRC Population 
(2006) 

Taux de 
croissance 

(2006-2031) 

Population 
(2031) 

Deux-Montagnes 89 715 33 % 119 590 

Ville-MRC Mirabel 35 311 61% 56 780 

Thérèse-De 
Blainville 

144 888 29% 186 181 

Les Moulins 130 477 54% 200 804 
            Sources : ISQ, 2010b, 2010a 

{Ŝƭƻƴ ƭŜǎ ǇǊŞŘƛŎǘƛƻƴǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ ŘŜ ƭŀ {ǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ Řǳ vǳŞōŜŎ (ISQ, 2010b), la 

croissance démographique dans les bassins versants de la rivière des Mille Îles se maintiendra au 

cours dŜǎ ǇǊƻŎƘŀƛƴŜǎ ŀƴƴŞŜǎΦ 9ƴǘǊŜ нллс Ŝǘ нломΣ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞǎ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ 

augmentera en moyenne de 34 % contre seulement 16 ҈ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ vǳŞōŜŎΦ [Ŝǎ aw/ ŘŜ 

Mirabel et des Moulins seront celles où la population connaîtra les hausses les plus marquées (voir 

tableau 3).  

1.5.3 Portrait des acteurs 

9ƴ ƎŜǎǘƛƻƴ ƛƴǘŞƎǊŞŜ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Ŝƴ ŜŀǳΣ ƛƭ ƛƳǇƻǊǘŜ ŘŜ ōƛŜƴ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ " ŎŜ 

ǇǊƻǇƻǎΣ ƻƴ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŜ ŀǳȄ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ŘŜ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ŘΩƛƴŎƭǳǊŜ ǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ŎŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŀǳ 

sein du portrait du PDE (Gangbazo, 2011)Φ [Ŝǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ réfèrent à des individus, des groupes, 

ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳΩŁ ŘŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ǇǊƛǾŞǎ et publics qui ont une responsabilité en lien avec la gestion de 

ƭΩŜŀǳΣ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜΣ ǉǳƛ ǳǘƛƭƛǎŜƴǘ ou impactent cette ressource à travers leurs activités. .ƛŜƴ ǉǳΩŀǳŎǳƴ 

portrait de ces acteurs ne soit présenté en bonne et due forme dans le présent volume du PDE, le 

lecteur trouvera plusieurs informations pertinentes à leur sujet au chapitre 4 du portrait (utilisation 

ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƘȅŘǊƛǉǳŜǎύ ǉǳƛ ǇƻǊǘŜ ǎǳǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƘȅŘǊƛǉǳŜǎ ǎǳǊ le territoire en 

ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞΦ  

Dans un deuxième temps, le lecteur pourra consulter un portrait sommaire des acteurs dans le 

volume 4 du PDE (Problèmes prioritaires, orientations et objectifs) ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴ ǘŀōƭŜŀǳ 

synthèse. CŜ ǇƻǊǘǊŀƛǘ ƴΩƛƴŎƭǳǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ǊŜƭƛŞǎ ŀǳȄ ǉǳŀǘǊŜ problèmes jugés 

prioritaires par les citoyens et intervenants du territoire. [ŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇƻǊǘǊait plus complet et 

ƛƴŎƭǳǎƛŦ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ DL9.± ŘŜǎ aƛƭƭŜ-Îles sera envisagée pour le prochain Plan 

ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ 
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1.6 Caractéristiques économiques  

La situation économique des habitants du territoire du COBAMIL semble globalement enviable 

ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ vǳŞōŜŎΦ 5ŀƴǎ ƭŜǎ ǉǳŀǘǊŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ aw/ Ł ƭΩŞǘǳŘŜΣ ƭŜ ǊŜǾŜƴǳ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭ 

disponible par habitant4 est, pour la MRC des Moulins et de Thérèse-De Blainville, supérieure à la 

moyenne québécoise. Quant aux MRC de Mirabel et de Deux-Montagnes, elles se situent 

légèrement en dessous des standards provinciaux (voir tableau 4). LŜǎ ǘŀǳȄ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ ƭŜǎ ǘŀǳȄ 

ŘΩŜƳǇƭƻƛ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞǎ au sein du territoire du COBAMIL ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ όvoir 

tableau 4). Quant au tŀǳȄ ŘŜ ŎƘƾƳŀƎŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ Ł ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ǉǳŞōŞŎƻƛǎŜ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ н % dans 

toutes les MRC concernées (voir tableau 4). 

[ŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻƛ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǉǳŀǘǊŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ aw/ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /h.!aL[ ŘƛŦŦŝǊŜ ǇŜǳ ŘŜ 

ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ƻōǎŜǊǾŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ du Québec. Les trois quarts des habitants travaillent dans le 

ǎŜŎǘŜǳǊ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜ όƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎύ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩǳƴ ǇŜǳ Ƴƻƛƴǎ Řǳ ǉǳŀǊǘ ǆǳǾǊŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ 

(industries manufacturières et construction; voir figure 4). Il est intéressant de noter que seulement 

2 % de la main-ŘΩǆǳǾǊŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ǇǊƛƳŀƛǊŜ όŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎύ 

malgré que la zone agricole permanente occupe près des deux tiers du territoire du COBAMIL.  

TABLEAU 4 : CONDITIONS ÉCONOMIQUES DE LA POPULATION DES QUATRE PRINCIPALES MRC DU TERRITOIRE 

DU COBAMIL   

MRC 
Revenu 

disponible par 
habitant (2009) 

¢ŀǳȄ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 
(2006) 

¢ŀǳȄ ŘΩŜƳǇƭƻƛ 
(2006) 

Taux de chômage 
(2006) 

Mirabel 25 444 76,6 % 73,6 % 3,9 % 

Deux-Montagnes 25 965 69,9 % 66,7 % 4,7 % 

Thérèse-De Blainville 30 322 72,8 % 69,5 % 4,6 % 

Les Moulins 26 544 73,6 % 70,5 % 4,2 % 

Québec 26 031 64,9 % 60,4 % 7,0 % 
Sources : ISQ, 2006, 2010b, 2011 

  

                                                            
4 Le revenu personnel disponible correspond à la somme de tous les revenus reçus par les particuliers et les entreprises 
individuelles résidant dans un territoire donné, moins les impôts directs des particuliers, les cotisations aux régimes 
ŘΩŀǎǎǳǊŀƴŎŜ ǎƻŎƛŀƭŜ Ŝǘ ŀǳǘǊŜǎ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘǎ ǾŜǊǎŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎ ŀǳȄ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎΣ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇǊƛƳŜǎ 
ŘΩŀǎǎǳǊŀƴŎŜ-médicaments, les licences et les permis (ISQ, 2006). 
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FIGURE 4 : IMPORTANCE RELATIVE DES SECTEURS DΩEMPLOI CHEZ LES TRAVAILLEURS DU TERRITOIRE DU 

COBAMIL (2006) 

  

2% 

23% 

75% 

Secteur primaire

Secteur secondaire

Secteur tertiaire

Source : Statistique Canada 2006 
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Chapitre 2 Le milieu physique 

2.1 Le climat  

 Dans un contexte de changements climatiques, il est important de distinguer le climat régional 

actuel du climat projeté. Le climat actuel correspond aux conditions climatiques habituellement 

observées dans une région donnée. En 

climatologie, on obtient ce bilan en compilant 

trente années de données climatiques 

récentes, ce qui permet de tenir compte de la 

variabilité naturelle du climat.  

Le climat projeté, quant à lui, réfère au 

ŎƭƛƳŀǘ ŦǳǘǳǊ ǘŜƭ ǉǳΩŀƴǘƛŎƛǇŞ ǇŀǊ ƭŜǎ 

climatologues dans un contexte de 

changements climatiques. On parvient à 

anticiper lΩŜŦŦŜǘ Řes changements climatiques 

ǇŀǊ ƭΩapplication de différents scénarios 

ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ 

de serre et par le recours à des modèles 

physiques de climat. Ces derniers sont des 

représentations mathématiques du système 

climatique, de ses composantes et de leurs 

interactions (OURANOS, 2013b).  

2.1.1 Climat actuel 

Selon les classes de Litynski5 (1988), lŀ ǊŞƎƛƻƴ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘΩǳƴ ŎƭƛƳŀǘ ƳƻŘŞǊŞ ǎǳōƘǳƳƛŘŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ 

saison de croissance longue. Le territoire du COBAMIL ayant une sǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘŜ Ŝǘ ǎΩŞǘŜƴŘŀƴǘ 

exclusivement sur la plaine du Saint-Laurent, les conditions météorologiques qui y prévalent sont 

relativement homogènes. 

                                                            
5 Les classes de Litynski sont utilisées par le MDDELCC pour subdiviser le Québec en zones climatiques relativement 
homogènes, lesquelles sont déterminées par des valeurs mensuelles moyennes de température et de précipitation. 

Les changements climatiques? 

[ΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜ ŀ Ŏƻƴƴǳ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŞǇƛǎƻŘŜǎ 

de changements climatiques induits par des 

causes naturelles : variations daƴǎ ƭΩƻǊōƛǘŜ 

terrestre, déplacements des plaques 

ǘŜŎǘƻƴƛǉǳŜǎΣ ŦƭǳŎǘǳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Řǳ 

ǊŀȅƻƴƴŜƳŜƴǘ ǎƻƭŀƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǾƻƭŎŀƴƛǉǳŜΣ 

etc. Ces phénomènes naturels continueront de 

ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǊŜ Ŝǘ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜǊ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘΦ 

hǊ ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ζ changements climatiques », 

couramment utilisée de nos jours, réfère plutôt 

aux modifications du climat engendrées par 

ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ 

gaz à effet de serre et des particules en 

ǎǳǎǇŜƴǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊ όŀŞǊƻǎƻƭǎύΦ /Ŝǎ 

changements se produisent à une échelle de 

ǘŜƳǇǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ŎƻǳǊǘŜ ǉǳŜ ŎŜǳȄ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ 

ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΣ ŘŜ ǎƻǊǘŜ ǉǳΩƛƭǎ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ŜȄŎŞŘŜǊ ƭŀ 

ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŝǘ 

humains (OURANOS 2013b). 
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La compilation de données météorologiques a été effectuée à partir de huit stations 

météorologiques du ministère du Développement durableΣ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ  (MDDELCC), cinq 

étant localisées sur le territoire du COBAMIL et trois étant situées dans une zone tampon de 5 km 

autour de celui-ci (voir tableau 5). Selon ces données, le climat régional se caractérise par une 

température moyenne annuelle de 5,8 °C (MDDEP, 2010a) et une saison de croissance pouvant 

atteindre 190 jours (MRNF, 2006, 2007). En janvier, les températures varient en moyenne entre -6 

et -16 °C comparativement aux températures du mois de juillet qui oscillent entre 15 et 26 °C 

(températures minimales et maximales moyennes). En termes de précipitations, le territoire du 

COBAMIL reçoit en moyenne 1 014 mm de précipitations par année (MDDEP, 2010a), dont environ 

19 % tombent sous forme de neige6.  

TABLEAU 5 : JEUX DE DONNÉES MÉTÉOROLOGIQUES EMPLOYÉS 

  Stations météorologiques Période d'activité de la station Série temporelle 

  Nom Code Municipalité Date ouverture Date fermeture employée 

  Mascouche 7014629 Mascouche 1972-10-15 2006-10-31 1973-03 à 1999-06 

Territoire Oka 7015730 Oka 1937-08-15 - 1970-01 à 1999-06 

du Saint-Benoît 7016906 Mirabel 1972-09-15 - 1973-01 à 1999-06 

COBAMIL Saint-Janvier 7017386 Mirabel 1972-09-15 - 1973-01 à 1999-06 

  Sainte-Thérèse-O. 7017755 Mirabel 1961-08-15 2010-11 1970-01 à 1999-06 

Zone Saint-Placide 7017657 Saint-Placide 1972-09-15 1994-06-15 1974-03 à 1994-05 

tampon Auteuil 7020392 Laval 1983-07-15 - 1983-06 à 1999-06 

de 5 km Rivière-des-Prairies 7026612 Montréal 1972-09-15 - 1973-01 à 1999-06 

Source : MDDEP, 2010a 

 /ŜǊǘŜǎΣ ƭŜ ŎŀƭŎǳƭ ŘΩǳƴŜ ƴƻǊƳŜ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΣ ǘŜƭ ǉǳŜ décrite dans le paragraphe précédent, donne 

ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎƭƛƳŀǘ ǎǘŀǘƛǉǳŜΦ tƻǳǊǘŀƴǘΣ on mesure déjà les effets du réchauffement global 

provoqué par ƭΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ŀŎŎǊǳŜ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ Ŝǘ ŘΩŀŞǊƻǎƻƭǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŝǊŜ 

industrielle. Entre 1960 et 2003, une augmentation des températures annuelles moyennes de 

1 à 1,25 °C a ŞǘŞ ŎƻƴǎǘŀǘŞŜ Řŀƴǎ ƭΩouest du Québec méridional (Yagouti et al., 2006). Ce 

réchauffement général ǎΩest accompagné ŘΩǳƴ ǊŀŎŎƻǳǊŎƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǎŀƛǎƻƴ ŘŜ ƎŜƭΣ ŘΩǳƴ 

allongeƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǎŀƛǎƻƴ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ nombre de jours de gel-dégel7 

(Yagouti et al., 2008). Toujours dans le sud du Québec, les données climatiques récentes montrent 

une tendance à la hausse des précipitations totales et du nombre de jours avec des précipitations de 

                                                            
6 Estimation basée sur un rapport de 10 pour 1, 10 mm de neige équivalant généralement à 1 ƳƳ ŘΩŜŀǳΦ /Ŝ ǊŀǇǇƻǊǘ ƴΩŜǎǘ 
toutefois pas exact et ne prend pas en compte les différents types de neige qui peuvent faire varier ce rapport 
ǾƻƭǳƳŞǘǊƛǉǳŜ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ƴŜƛƎŜ Ŝǘ ƭΩŜŀǳ (Environnement Canada, 2010). 
7 Nombre de jours où il y a eu gel et dégel au cours de la même journée. 
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faible intensité. De plus, la proportion des précipitations tombées sous forme de neige a diminué 

(OURANOS, 2010a).  

2.1.2 Climat projeté 

 aŀƭƎǊŞ ǉǳΩƻn anticipe un réchauffement général du climat, les modifications aux régimes de 

ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ƴŜ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜǊƻƴǘ Ǉŀǎ ǳƴƛŦƻǊƳŞƳŜƴǘ sur le territoire québécois, ni 

ŘΩǳƴŜ ǎŀƛǎƻƴ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ (OURANOS, 2010a). Il est difficile ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ŀǾŜŎ ŎŜǊǘƛǘǳŘŜ et précision tous les 

changements climatiques qui surviendront au cours des prochaines décennies. Cependant, un 

consensus se dégage parmi les climatologues autour de certaines tendances (voir tableau 6). Celles 

qui concernent le sud du Québec sont présentées ci-dessous (OURANOS, 2010a, 2010b) : 

- 5Ŝ Ŧŀœƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ǎŜǊŀ Ǉƭǳǎ ƳŀǊǉǳŞŜ Ŝƴ ƘƛǾŜǊ ǉǳΩŜƴ ŞǘŞΤ 

- [Ŝǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ƘƛǾŜǊƴŀƭŜǎ ǎŜǊƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŀōƻƴŘŀƴǘŜǎΣ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴŜƛƎŜ ŀǳ ǎƻƭ 

sera moins importante en raison de redoux plus fréquents; 

- La saison froide débutera plus tardivement Ŝǘ ǎΩŀŎƘŝǾŜǊŀ Ǉƭǳǎ ƘŃǘƛǾŜƳŜƴǘΣ ŘƛƳƛƴǳŀƴǘ ƭŀ ƭƻƴƎǳŜǳǊ 

de la saison de gel; 

- La saison propice aux orages sera prolongée; 

- Les épisodes de précipitations extrêmes seront plus fréquents; 

- On ne prévoit toutefois aucun changement significatif dans les volumes de précipitations 

estivales8 όŎŜ ǾƻƭǳƳŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘƻƴŎ ŘŜ ǇǊŞŎƛǇƛǘŜǊ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩǳƴ ƴƻƳōǊŜ ǊŞŘǳƛǘ ŘΩŞǇƛǎƻŘŜǎ). 

 

TABLEAU 6 : CHANGEMENTS SAISONNIERS DE TEMPÉRATURES ET DE PRÉCIPITATIONS PRÉVUS POUR LE SUD DU 

QUÉBEC 

Saison  

 

Changement à 
lôhorizon 2020 

Changement à 
lôhorizon 2050 

Changement à 
lôhorizon 2080 

Hiver 
Températures     + 1,3 à 2,3 °C     + 2,5 à 3,8 °C     + 3,6 à 5,7 °C 

Précipitations     + 3,7 à 11,1 %     + 8,6 à 18,1 %     + 14,5 à 27,6 % 

Printemps 
Températures     + 1,0 à 1,7 °C     + 1,9 à 3,0 °C     + 2,7 à 4,3 °C 

Précipitations     + 2,0 à 8,6 %     + 4,4 à 13,1 %     + 8,9 à 22,2 % 

Été 
Températures     + 1,1 à 1,7 °C     + 1,9 à 3,0 °C     + 2,6 à 4,4 °C 

Précipitations     - 1,5 à 4,4 %     - 1,8 à 5,4 %     - 4,9 à 6,0 % 

Automne 
Températures     + 1,2 à 1,9 °C     + 2,0 à 3,1 °C     + 2,7 à 4,5 °C 

Précipitations     - 2,7 à 3,6 %     - 0,7 à 7,7 %     + 0,4 à 12,8 % 

Note : Les changements sont calculés par rapport au climat de 1961-1990; les valeurs correspondent aux 25e et 75e 

quantiles des changements projetés.  

Source : OURANOS, 2010b 

                                                            
8 Selon ce scénario, une même quantité de pluie tomberait en un nombre réduit de précipitations, espacées par des 
périodes sans pluie plus étendues. 
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Impacts appréhendés sur les ressources en eau. 

 Les changements climatiques auront des impacts sur les ressources en eau, tant de surface que 

souterraines. Dans la mesure où les tendances décrites précédemment se vérifient, les changements 

suivants peuvent être envisagés pour les prochaines décennies (CEHQ, 2012a ; Mailhot et al., 2008): 

- Dans les cours dΩŜŀǳΣ ƭŜǎ débits mensuels moyens seront généralement plus élevés de novembre 

à mars;  

- Pour les mois ŘΩŀǾǊƛƭ Ł novembreΣ ƭŜǎ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞǎ ŘΩǳƴe stabilité ou ŘΩǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ ŘŜǎ débits 

mensuels moyens sont très semblables, de sorte que les deux scénarios pourraient se produire9; 

- En Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ la fréquence des pluies intenses, la récurrence de crues (toutes 

catégories confondues10) ǎŜǊŀ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ du territoire; 

- La crue printanière sera devancée (une à deux semaines plus tôt Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлрл);  

- En été, les sécheresses risquent de se produire plus souvent et avec plus dΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ, entraînant 

une occurrence accrue ŘΩŞǘƛŀƎŜǎ sévères; 

- /ƻƳƳŜ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƻƴǘ ǳƴŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ Řƛƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀƴǘǎ ŀƳƻƛƴŘǊƛŜ Ŝƴ Şǘiage, les 

ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ pourraient se produire plus fréquemment et avec  plus de sévérité; 

- La capacité de recharge des nappes phréatiques risque de diminuer en été; 

- [ΩŀƭǘŜǊƴŀƴŎŜ Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜ ŘŜ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘŜ ƎŜƭ-dégel augmentera potentiellement les risques 

ŘΩinondations associés au frasil et aux embâcles. 

 

2.2 Les grands ensembles physiographiques et le relief   

 La zone de GIEBV des Mille-Îles se situe en totalité dans la région physiographique des basses-

terres du Saint-Laurent, une plaine argileuse et fertile héritée de la mer de Champlain ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ 

retirée il y a environ 10 000 ans (Landry, Mercier, 1992). Cette plaine repose sur un ensemble de 

roches sédimentaires qui forment la plateforme du Saint-Laurent, elle-même contenue dans un 

bassin de roches cristallines plus anciennes et plus résistantes. LŜǎ ŎƻƭƭƛƴŜǎ ƳƻƴǘŞǊŞƎƛŜƴƴŜǎ ŘΩhƪŀ Ŝǘ 

de Saint-André, au sud-ouest du territoire, représentent une seconde unité physiographique et 

constituent les seuls reliefs significatifs de la région. Ces collines sont associées à ŘΩŀƴŎƛŜƴƴŜǎ 

intrusions magmatiques mises en place au sein des roches de la Plateforme du Saint-Laurent. 

 

                                                            
9 [Ŝǎ Ƴƻƛǎ ŘŜ ƳŀƛΣ ŘΩŀƻǶǘ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǇǘŜƳōǊŜ ŀŦŦƛŎƘŜƴǘ ǳƴŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ǉƭǳǎ ǇǊƻōŀōƭŜ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ ƳŜƴǎǳŜƭǎ 
ƳƻȅŜƴǎΦ [Ŝǎ Ƴƻƛǎ ŘΩŀǾǊƛƭΣ ƧǳƛƴΣ ƧǳƛƭƭŜǘ Ŝǘ ƻŎǘƻōǊŜ ƴŜ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳŀƴǘ Ł ŜǳȄ ŀǳŎǳƴŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜΦ 
10 Les crues sont généralement classées par les hydrologues en fonction de leur « temps de retour », aussi appelé 
« période de récurrence ηΦ /Ŝ ŎƻƴŎŜǇǘΣ ƛǎǎǳ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭǎ ŘŜ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞΣ ǊŞŦŝǊŜ Ł ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜΦ 
On classe habituellement les crues selon un temps de retour de 2 ans, 20 ans et 100 ans, les crues de plus grande ampleur 
étant associées aux périodes de récurrence les plus longues.  
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  Source : Bourque 2010 

2.3 Géologie 

[Ŝǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ /h.!aL[ ǎΩŞŎƻǳƭŜnt en 

totalité sur la plate-forme du Saint-Laurent 

(voir figures  5 et 6)Σ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǎΩŜǎǘ mise en 

place à la fin du Protérozoïque et au 

Paléozoïque (700 à 350 Ma)  lors de la 

formation du graben du Saint-Laurent11 (MRNF, 

2005a). Les roches de la plate-forme du Saint-

Laurent ǎƻƴǘ ǇƻǊŜǳǎŜǎΣ ǘŜƴŘǊŜǎ Ŝǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ 

sédimentaire. Elles reposent sur le roc cristallin 

de la province de Grenville (voir figure 6), un 

ensemble de roches métamorphiques et ignées 

plus anciennes (1,2 Ga à 950 Ma; MRNF, 

2005a). 

Sur le territoire du COBAMIL, la nature des roches ŞǾƻƭǳŜ ŘΩƻǳŜǎǘ Ŝƴ Ŝǎǘ dans un ordre 

ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ł ƭŀ ŎƘǊƻƴƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƭƭƛƴŜǎ ŘΩhƪŀ Ŝǘ ŘŜ {ŀƛƴǘ-André 

qui sont associées à des événements géologiques distincts (voir figure 7). 5ΩƻǳŜǎǘ en est, on 

retrouve successivement des grès, des dolomies, des calcaires ainsi que des shales. Étonnamment, 

cette séquence 

géologique correspond 

également à un 

gradient de porosité, 

les grès étant plus 

poreux que les 

calcaires et les 

dolomies, alors que les 

shales sont davantage 

imperméables.  

 

                                                            
11 Graben Υ CƻǎǎŞ ŘΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ǘŜŎǘƻƴƛǉǳŜ ŘŞƭƛƳƛǘŞ ǇŀǊ ŘŜǎ ŦŀƛƭƭŜǎ ƴƻǊƳŀƭŜǎ 

FIGURE 5 : PROVINCES GÉOLOGIQUES DU QUÉBEC 

FIGURE 6: COUPE GÉOLOGIQUE SCHÉMATIQUE DE LA PLATE-FORME DU ST-
LAURENT À LA HAUTEUR DES CANTONS DE LΩ9ST 

Bourque 2010 
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FIGURE 7 : SYNTHÈSE DU SUBSTRAT ROCHEUX DU COBAMIL 

 

Les collines de Saint-!ƴŘǊŞ Ŝǘ ŘΩhƪŀ Ŧƻƴǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ƳƻƴǘŞǊŞƎƛŜƴƴŜΦ [Ŝǎ 

magmas qui ont formé ces collines ont cheminé vers la surface par les fractures de la croûte 

terrestre au Crétacé (110 Ma, Shafiqullah et al. 1970) et se sont refroidis sous la surface, au sein des 

couches de roche sédimentaire de la plate-forme du Saint-Laurent. Au Ŧƛƭ Řǳ ǘŜƳǇǎΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ 

des roches de la plate-forme du Saint-Laurent, beaucoup plus tendres que les roches cristallines 

montérégiennes, qui a laissé ces massifs en saillie (Landry, Mercier, 1992).  

Le pourtour des collines de Saint-!ƴŘǊŞ Ŝǘ ŘΩhƪŀ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞ des gneiss de la province du 

Grenville, probablement soulevés lors des intrusions ƳŀƎƳŀǘƛǉǳŜǎΦ vǳŀƴǘ ŀǳȄ ŎǆǳǊǎ ŘŜǎ ŎƻƭƭƛƴŜǎ ŘŜ 

Saint-!ƴŘǊŞ Ŝǘ ŘΩhƪŀΣ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ŘΩǳƴ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ŘŜ ŎŀǊōƻƴŀǘƛǘŜΦ /ƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ŀǳǘǊŜǎ 

intrusions montérégiennes, on y retrouve des éléments radioactifs tels ƭΩǳǊŀƴƛǳƳ Ŝǘ ƭŜ ǘƘƻǊƛǳƳ 

(Gold, 1966), dont la présence ne pose généralement aucun problème pour la santé (voir section 5.2 

du présent document pour en savoir plus la qualité des eaux souterraines dans ce secteur). La 

ŎŀǊōƻƴŀǘƛǘŜ ŘΩhƪŀ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Ƴƛƴéraux rares qui peuvent être exploités lorsque leur 

ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ǎΩȅ ǇǊşǘŜ : le titane et le niobium. 
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2.4 Sols  

[Ŝǎ ŘŞǇƾǘǎ ƳŜǳōƭŜǎ ǉǳƛ ǊŜŎƻǳǾǊŜƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 

du territoire du COBAMIL sont les témoins de la 

dernière glaciation ainsi que des épisodes marins, 

glacio-lacustres et fluviatiles qui lui ont succédé. 

De façon générale, on retrouvera en ordre 

chronologique (de bas en haut) du till (dépôts 

glaciaires), des argiles marines (mer de 

Champlain), des sables littoraux (mer de 

Champlain en régression) et des sables fluviatiles 

(protofleuve Saint-Laurent; Lavoie 1998). Cette 

ǎŞǉǳŜƴŎŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜ ƴΩŜǎǘ 

cependant pas représentée dans tous les 

secteurs du territoire et varie notamment en 

ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ.  

/ƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ŎƻƭƭƛƴŜǎ ŘΩhƪŀ Ŝǘ ŘŜ {ŀƛƴǘ-André qui sont communément couvertes ŘΩǳƴŜ 

couche de till (dépôts glaciaires ς texture squelettique12) de moins de 5 m ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ, les dépôts 

meubles du territoire du COBAMIL sont généralement abondants (en moyenne 15 m) et peuvent 

ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǳƴŜ ŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŘŜ млл ƳŝǘǊŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ŎƻƭƭƛƴŜǎ ŘΩOka (Fagnan et al. 2001). 

Ces dépôts sont ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ŘΩargile marine, laissant paraître un relief plat ou ondulé 

sur environ 50 % et 35 % du territoire respectivement (MAPAQ, 1990). Cette nappe de sédiments 

fins recouvre des dépôts et des formes héritées des glaciers comme des drumlins, de la moraine 

bosselée et des eskers (Bolduc, Ross, 2001a, 2001b ; Ross et al., 2001). En plusieurs endroits, les 

dépôts argileux sont surplombés par des sédiments limoneux et sableux, notamment dans le secteur 

sud, près du lac des Deux Montagnes et de la rivière des Mille Îles ainsi que sur les vastes coteaux 

entaillés par la rivière Mascouche et ses affluentsΣ ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ Ŝǘ Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ GIEBV des Mille-

Îles. Des éperons de till viennent ponctuellement rompre la trame argileuse dans le secteur ouest du 

territoire (Lajoie, 1960, 1965 ; Ross et al., 2001).  

 

                                                            
12 ¦ƴ ǎƻƭ ǎǉǳŜƭŜǘǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ grossiers comme du sable, du gravier et des cailloux. 

Sol vivant et mort-terrain  

Le sol ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŘŞǇƾǘǎ 

non-consolidés qui recouvre, de manière 

discontinue, la surface des continents. Il est 

composé de quatre éléments principaux : la 

matière minérale, la matière organique, 

ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ƭΩŀƛǊΦ " ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜΣ ǳƴ ǎƻƭ ǎŜ 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ Ŝǘ ǎŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ǎƻǳǎ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ 

du climat, de la faune et de la flore. 

En profondeur, la mise en place et 

ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞǇƾǘǎ ƳŜǳōƭŜǎ ƳƛƴŞǊŀǳȄ 

ǊŜƭŝǾŜ ǎǳǊǘƻǳǘ ŘΩǳƴŜ ŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ǘŜƳǇǎ 

géologique. Cet ensemble de sédiments 

minéraux, relativement isolé des processus 

biologiques ayant cours à la surface, est 

aussi appelé « mort terrain ». 
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 FIGURE 8 : DÉPÔTS DE SURFACE DU COBAMIL 
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2.5 Hydrologie  

Le territoire du COBAMIL comprend les bassins versants de tous les tributaires nord de la rivière 

des Mille Îles et du lac des Deux Montagnes, Ƴŀƛǎ ǎΩŀǊǊşǘŜ Ł ƭŀ ǊƛǾŜ septentrionale de ces deux cours 

ŘΩŜŀǳΦ [ŀ ȊƻƴŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ /h.!aL[ ǎΩŞǘŜƴŘ Ł ƭΩŜǎǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘŜǎ tǊŀƛries avec laquelle 

il partage quatre kilomètres de rive. Ceǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ sont pris en charge dans le cadre de la gestion 

intégrée du Saint-Laurent (GISL), un programme iǎǎǳ ŘΩǳƴ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘǎ Řǳ 

Canada et du Québec. Tel que spécifié dans la mise en contexte du présent document, une certaine 

attention sera portée au lac des Deux Montagnes et la rivière des Mille Îles malgré leur exclusion du 

territoire du COBAMIL. Somme toute, ŎŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ sont les axes structurants du territoire et 

recueillent les eaux de nos efforts de gestion intégrée. 

 

2.5.1 Hydrographie 

Le réseau hydrographique des bassins versants du COBAMIL se caractérise par une rareté de 

ǊŞǎŜǊǾƻƛǊǎ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƻƴ ŎƻƳǇǘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ тлл ŞǘŜƴŘǳŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎǳǊ ƭŜ territoire, 

Ƴŀƛǎ ƭŜǳǊ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ƳƻȅŜƴƴŜ Ŝǎǘ ŘΩŁ ǇŜƛƴŜ 

0,005 km2. Ces petits étangs sont logés dans les 

dépressions mal drainées des dépôts argileux 

ou dans des sables aquifères. Nombre de ces 

ŞǘŜƴŘǳŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 

sables fluviatiles du protofleuve Saint-Laurent, 

dont les dix lacs ayant une superficie supérieure 

à 0,5 km2. Ces lacs artificiels sont souvent isolés 

du réseau hydrographique, mais sont 

ŞǘǊƻƛǘŜƳŜƴǘ ƭƛŞǎ Ł ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜǎ 

ǎŀōƭŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƛƭǎ ǎΩƛƴǎŎrivent.  

De nombreuses mares ont également été 

aménagées sur les différents terrains de golf du 

territoire ƻǳ ǇƻǳǊ ŘŜǎ Ŧƛƴǎ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ 

agricole. Seuls quelques milieux humides jouent 

un rôle de réservoir hydrologique sur à peine 5,4 % du territoire (voir figure 21, section 3.2).  

Alors que les rives concaves correspondent à des zones 
ŘΩŞǊƻǎƛƻƴΣ ƭŜǎ ǊƛǾŜǎ ŎƻƴǾŜȄŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ de 
sédimentation importants (dépôts de barre) dans 
ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎ Ł ƳŞŀƴŘǊŜǎΣ ƳŜƴŀƴǘ Ł 
une migration constante de leur lit. 
 

Source : Pomerol et al., 2005 

FIGURE 9 : DYNAMIQUE DΩÉROSION ET DE 

SÉDIMENTATION DANS UNE RIVIÈRE À MÉANDRE 
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[ŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎΩŞŎƻǳƭŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ ǊŜƭƛŜŦ ŘŜ ǇƭŀƛƴŜ ŘƻǘŞ ŘΩǳƴŜ ŞǇŀƛǎǎŜǳǊ 

relativement importante de sédiments meubles, ce qui explique le tracé en méandres typique des 

rivières et ruisseaux de lŀ ǊŞƎƛƻƴΦ 5Ŝ ǇŀǊ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ƳŜǳōƭŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ƭƛǘΣ ŎŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŎƘŀǊǊƛŜƴǘ ǳƴŜ 

ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ǉǳΩƛƭǎ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘŜƴǘ Ŝǘ ŘŞƭŜǎǘŜƴǘ ŀǳ Ŧƛƭ ŘŜǎ ƳŞŀƴŘǊŜǎ Řŀƴǎ ǳƴ 

équilibre dynamique (voir figure 8). Les quelques tronçons qui prennent lit en milieu rocheux 

montrent quant à eux un parcours rectiligne que la topographie et la structure commandent. Leur 

ŎƘŀǊƎŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǎǘ ǘȅǇƛǉǳŜƳŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΣ Ł ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ǎǳōǎǘǊŀǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ 

composé de roc ou de dépôts glaciaires (till). 
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 FIGURE 10 : RÉSEAU HYDROGRAPHIQUE ET BASSINS VERSANTS DU COBAMIL 
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5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎ Ŝǘ ǊǳƛǎǎŜŀǳȄ Ł ƳŞŀƴŘǊŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŜŘǊŜǎǎŞǎ13 dans le cadre 

ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝƴ ǳǎŀƎŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ улΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ 

ǊŜŎǘƛƭƛƎƴŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎǊŞŞǎ ǇƻǳǊ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŜ ŘǊŀƛƴŀƎŜ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ Ŝǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŎŜ ǉǳΩƻƴ ǇŜǳǘ ŀǇǇŜƭŜǊ 

des « fossés verbalisés ηΦ 5ŀƴǎ ƭŜ ǎǳŘ Řǳ vǳŞōŜŎΣ ƻƴ ŜǎǘƛƳŜ ǉǳŜ ŎŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ƻƴǘ 

pratiquement doublé la densité du réseau hydrographique naturel (Beaulieu, 1999). 

2.5.2 Tributaires et bassins versants 

 Quatre ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘǊŀƛƴŜƴǘ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /h.!aL[ : les rivières du Chêne, du 

Chicot, aux Chiens et Mascouche (voir figure 10).  La rivière MaǎŎƻǳŎƘŜ Ŝǎǘ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƭŜ Ǉƭǳǎ 

important du territoire du COBAMIL, en termes de superficie de drainage, suivi par la rivière du 

Chêne et les rivières aux Chiens et du Chicot dont les bassins versants ont une superficie comparable 

(voir tableau 7). NoteȊ ǉǳŜ ƭŀ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ŀǇǇǊƻȄƛƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǇǊŜƴŘ Ŝƴ 

compte leurs méandres qui allongent considérablement le tracé des rivières. Enfin, 27 % du 

territoire est occupé par les petits bassins versants ǉǳƛ ǎΩŞŎƻǳƭŜƴǘ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ lac des Deux 

Montagnes (15 %) ou la rivière des Mille Îles (12 %) et dont les eaux ne transitent pas par les rivières 

du Chêne, du Chicot, aux Chiens ou Mascouche. À la figure 10, ces petits bassins versants ont été 

ǊŜƎǊƻǳǇŞǎ ǎŜƭƻƴ ǉǳΩƛƭǎ ǎΩŞŎƻǳƭŀƛŜƴǘ ŘƛǊŜŎtement dans le lac des Deux Montagnes ou dans la rivière 

des Mille Îles. 

Outre la rivière des Mille Îles et le lac des Deux Montagnes, la rivière du Chêne est le seul cours 

ŘΩŜŀǳ ŘƻǘŞ ŘΩǳƴŜ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜ hydrométrique (voir tableau 8). La station actueƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ŝƴ 

place que depuis le mois de mars 2010, mais deux autres stations hydrométriques ont enregistré les 

débits Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŜƴǘǊŜ мфтм Ŝǘ мфтф ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŜƴǘǊŜ мфтф Ŝǘ мфур (CEHQ, 2011a). Dans la région 

Řǳ /h.!aL[Σ ƭŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŘΩŞǘƛage observés en été 2010 ont été exceptionnellement bas. À cette 

occasion, des débits record de 0,0908 m3/s et de 11,27 m3/s ont été mesurés dans la rivière du 

Chêne (1er août 2010) et la rivière des Mille Îles (13 août 2010), respectivement (CEHQ, 2011a, 

2011b). Cet étiage critique a causŞ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘΩapprovisionnement en eau potable dans la 

rivière des Mille Îles, ce qui a conduit les autorités à mener des travaux ŘΩŜȄŎŀǾŀǘƛƻƴ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜ à 

ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ pour en accroître le débit minimal (voir encadré dans la section 4.3.2). 

 

                                                            
13 wŜǇǊƻŦƛƭŀƎŜ Řǳ ƭƛǘ ŘΩǳƴŜ ǊƛǾƛŝǊŜ ƻǳ ŘΩǳƴ ǊǳƛǎǎŜŀǳ ŀŦƛƴ ŘŜ ƭǳƛ ŘƻƴƴŜǊ ǳƴ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ǊŜŎǘƛƭƛƎƴŜΣ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜ Ł ǎƻƴ Şǘŀǘ ƴŀǘǳǊŜƭΦ 
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TABLEAU 7 : PRINCIPAUX BASSINS VERSANTS DU COBAMIL 

Principales 
rivières 

Longueur 
(km) 

Pente globale 
(%) 

Superficie du bassin 
versant (km2) 

Proportion du territoire 
du COBAMIL (%) 

Mascouche 58 0,11 411 39 

du Chêne 29 0,17 212 20 

aux Chiens 15 0,19 79 7 

du Chicot 18 0,23 77 7 
         Source : COBAMIL 

TABLEAU 8 : DÉBITS (Q) ENREGISTRÉS AUX STATIONS HYDROMÉTRIQUES DE LA RIVIÈRE DU CHÊNE 

Station 
hydrométrique 

Localisation 
Période 
d'activité 

Q minimum 
(m3/s) 

Q maximum 
(m3/s) 

Q moyen 
(m3/s) 

Q médian 
(m3/s) 

46701 
Pont-route à la 

Fresnière 
04/1971 - 
09/1979 

0,16 
(31/08/1975) 

89,5 
(20/04/1975) 

3,91 1,12 

46708 
100m en aval de 
l'autoroute 640 

10/1979 - 
07/1985 

0,179 
(10/09/1983) 

103 
(29/03/1985) 

3,72 1,27 

46709 
Passerelle Lauzon 
(montée Lauzon) 

03/2010 - 
Χ 

0,91 
(01/08/2010) 

82,18 
(01/10/2010) 

3,33 1,75 

     Source : CEHQ, 2011a 
 

Ouvrages de retenue 

hƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǳȄ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘŜ ǊŜǘŜƴǳŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘǊƛōǳǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘŜǎ aƛƭƭŜ OƭŜǎΦ 5ΩŀōƻǊŘΣ ǳn 

barrage a été aménagé en 1913 sur la rivière du Chêne à Saint-Eustache sur le site du moulin Légaré 

ŀŦƛƴ ŘŜ ŦƻǳǊƴƛǊ ŘŜ ƭΩénergie pour la production de farine. Ce barrage, haut de 1,5 m et large de 

27,4 m, a une capacité de retenue de 5 150 m3 (CEHQ, 2012b). Un autre ouvrage de retenue de forte 

contenance14 a été aménagé sur la rivière Mascouche sur le site de la seigneurie de Mascouche. Ce 

barrage, construit vers 1795 pour alimenter des moulins à farine et à scie, fut emporté par la crue 

printanière de 1925. Reconstruit Ŝƴ ŎƛƳŜƴǘ ƭΩŀƴƴŞŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜ (Martel, 2011), il a une hauteur de 

6 mètres, une largeur de 91 m et une capacité de retenue de 123 000 m3 ŘΩŜŀǳ (CEHQ, 2012b). 

/ÕÖÒÁÇÅÓ ÄÅ ÒÅÔÅÎÕÅ ÉÌÌÉÃÉÔÅÓ Û ÄÅÓ ÆÉÎÓ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ 

En étiage ŘΩŞǘŞ, il arrive aussi que des barrages artisanaux soient aménagés à même les cours 

ŘΩŜŀǳ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ /h.!aL[ Ł ŘŜǎ Ŧƛƴǎ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΦ /Ŝǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜǎ, qui facilitent le 

ǇƻƳǇŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊ ŀƳŞƴŀƎŞΣ sont érigés par des producteurs agricoles à proximité 

des cultures devant être irriguées. Ils sont généralement construits avec les dépôts alluviaux 

disponibles sur place (lit et berges Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ) Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴŜ ǇŜƭƭŜ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜ ƻǳ ŘΩǳƴ ōƻǳǘŜǳǊΦ  

                                                            
14

 Barrage d'une hauteur de 1 mètre ou plus dont la capacité de retenue est supérieure à 1 000 000 m3 (CEHQ, 2012b). 
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9ƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎŀǳǎŜǊ ŘŜǎ ŘƻƳƳŀƎŜǎ Ł ƭΩenvironnement, ces opérations sont proscrites par la Loi. En 

ŜŦŦŜǘΣ Ŝƴ ǾŜǊǘǳ ŘŜ ƭŀ [ƻƛ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ό[v9Τ [wLQ, chapitre Q-2), tous travaux 

effectués dans les cours ŘΩŜŀǳ pourraient être assujettis à ƭΩƻōǘŜƴǘƛƻƴ préalable ŘΩǳƴ ŎŜrtificat 

ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŞƭƛǾǊŞ par le MDDELCC (Gouvernement du Québec, 2010b). De plus, conformément 

à la Loi sur les compétences municipales (LRLQ, chapitre C-47.1), les MRC ont le devoir dΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŜ 

libre ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩƻōǎǘǊǳŎǘƛƻƴ (Gouvernement du Québec, 2012). Selon la 

même loi, toute MRC peut également adopter des règlements afin de régir la question de 

ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ όŀǊǘƛŎƭŜ млпύΦ [ŀ [ƻƛ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭŜǎ (RLRQ, c C-47.1) prévoit 

ŀǳǎǎƛ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞ ŘΩŀŘƻǇǘŜǊ ŘŜǎ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 

όŀǊǘƛŎƭŜ мфύ Ŝǘ ŘΩŜȄƛƎŜǊ ǳƴ ǇŜǊƳƛǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄŞŎǳǘƛon de tels travaux (article 6). Enfin, selon les 

ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ Ŝǘ Řǳ ōŀǊǊŀƎŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀǳǘǊŜǎ ƭƻƛǎ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜǊ 

Ŝǘ ŎƻƴǘǊŀƛƴŘǊŜ ƭΩŞǊŜŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ōŀǊǊŀƎŜ Ł ŘŜǎ Ŧƛƴǎ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ Υ ƭŀ [ƻƛ ǎǳǊ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴŀǾƛƎŀǘƛon 

(L.R.C. (1985), ch. N-22), la Loi sur les espèces en péril (L.C. 2002, ch.29), la Loi sur la conservation et 

la mise en valeur de la faune (RLRQ, c C-61,), la Loi sur les espèces menacées ou vulnérables (RLRQ, c 

E-12.01), la Loi sur le régime des eaux (RLRQ, c R-13) et la Loi sur la sécurité des barrages (RLRQ, c S-

3.1.01). 

À notre connaissance, cŜǘǘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ, ni par aucun 

ƻǊƎŀƴƛǎƳŜ ǆǳǾǊŀƴǘ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ DL9.± ŘŜǎ aƛƭƭŜ-ÎlesΦ /Ωest à 

ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ŎŀƳǇŀƎƴŜǎ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ du territoire ǉǳŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ Řǳ 

COBAMIL a observé, à quelques reprises, des barrages artisanaux ainsi que des équipements de 

pompage en amont de ceux-ci. WǳǎǉǳΩŁ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘΣ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘΩƻǳǾǊŀge a été constaté dans les 

ǊƛǾƛŝǊŜǎ aŀǎŎƻǳŎƘŜ Ŝǘ Řǳ /ƘşƴŜΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƭŀǳǎƛōƭŜ ǉǳŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀǳǘǊŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎΩŞŎƻǳƭŀƴǘ Ŝƴ 

milieu agricole soient entravés par des barrages artisanaux ƭƻǊǎ ŘΩŞǘƛŀƎŜǎ estivaux. 

2.5.3 Le lac des Deux Montagnes et la rivière des Mille Îles 

 Le lac des Deux MontagnesΣ ŘΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ 160 km2 (incluant la baie de Vaudreuil), constitue 

en quelque sorte un élargissement de la rivière des Outaouais ŘΩƻǴ ƛƭ ǘƛǊŜ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜ ǎƻƴ ŘŞōƛǘ. 

Cette contribution hydrologique (1940 m3/s selon la moyenne annuelle) est partiellement 

régularisée par des ouvrages de retenue répartis dans le bassin versant de la rivière des Outaouais. 

Le lac est peu profond (généralement entre 2 et 6 m) et atteint une profondeur de 14 m dans sa 

fosse centrale. Ses eaux se jettŜƴǘ Řŀƴǎ ǘǊƻƛǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ distincts avant de rejoindre le fleuve Saint-

Laurent : le lac Saint-Louis, la rivière des Prairies et la rivière des Mille Îles qui recueillent 
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respectivement 885, 1100 et 200 m3/s selon la moyenne annuelle des débits enregistrés (Robitaille, 

1999). 

Les eaux du lac des Deux Montagnes sont le reflet de la géologie du bassin versant de la rivière 

des Outaouais Ŝǘ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ, occupé à 80 % par la trame forestière (Comité du 

bassin versant de la rivière Gatineau, 2007). Ainsi, les particules minérales transportées proviennent 

essentiellement des roches anciennes du Bouclier canadien et des dépôts glaciaires qui les 

surplombent. La couleur brunâtre des eaux du lac des Deux Montagnes est largement tributaire des 

vastes sols acides de la forêt boréale (podzols) et ses milieux humides qui libèrent des quantités 

ŘΩŀŎƛŘŜǎ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜǎ όŀŎƛŘŜǎ ƘǳƳƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŦǳƭǾƛǉǳŜǎύ dans les eaux de ruissellement (Robitaille, 1999). 

 [ΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘŜǎ aƛƭƭŜ OƭŜǎ ǇŀǊǘŀƎŜ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ Řǳ ƭŀŎ ŘŜǎ 5Ŝǳx aƻƴǘŀƎƴŜǎ ŘΩƻǴ ŜƭƭŜ 

prend sa source. La rivière ǎΩŞŎƻǳƭŜ ǎǳǊ пн ƪƳ ŀǳ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭΩƞƭŜ WŞǎǳǎ ό[ŀǾŀƭύ pour achever sa course 

dans la rivière des PrairiesΣ Ł ƭΩŜǎǘΦ Son cours est interrompu en amont par le barrage du Grand-

aƻǳƭƛƴΦ {ƛǘǳŞ ǎǳǊ ƭΩƞƭŜ Řǳ aƻǳƭƛƴ (entre Laval et Deux-Montagnes), ce barrage est exploité par le 

MDDELCC pour contrôler les inondations en aval. [ΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƎşƴŞ ǇŀǊ ǳƴ 

ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ōŀǊǊŀƎŜǎ ŘŜ ǘȅǇŜ ŘŞǾŜǊǎƻƛǊ Ł ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŘŜǎ aƻǳƭƛƴǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƞƭŜ {ŀƛƴǘ-Jean à 

Terrebonne (voir tableau 9). Le régime hydrologique de la rivière des Mille Îles est également 

influencé par la gestion de nombreux barrages et réservoirs situés en amont dans le bassin versant 

ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘŜǎ hǳǘŀƻǳŀƛǎΦ [ΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ Řǳ ōŀǊǊŀƎŜ Řǳ DǊŀƴŘ-Moulin est gérée conjointement avec 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊǎ ŘŜ ŎŜ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŀŦƛƴ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ en aval. Les règles 

ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ŘŜ ŎǊǳŜ ǎƻƴǘ ŞǘŀōƭƛŜǎ ǇŀǊ ƭŀ /ƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

régularisation de la rivière des Outaouais alors que le Comité de régularisation de la rivière des 

Outaouais ƎŝǊŜ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǊŝƎƭŜǎ (CEHQ, 2005a) 

Les eaux de la rivière des Mille Îles proviennent essentiellement de la rivière des Outaouais qui y 

déverse environ 3 % de son débit en ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŞǘƛŀƎŜ ŎƻƴǘǊŜ мр % en période de crue (Brouillette, 

2007). /ŜǘǘŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǎŜǳƛƭ ǊƻŎƘŜǳȄ όƘŀǳǘ-fond) à 

ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ όǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜǎ ǊŀǇƛŘŜǎ Řǳ DǊŀƴŘ-Moulin) qui limitŜ ƭŜǎ ƛƴǘǊŀƴǘǎ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ 

ŘΩŞǘƛŀƎŜ (CEHQ, 2005b). /ΩŜǎǘ ŎŜ ǎŜǳƛƭ ǊƻŎƘŜǳȄ ǉǳƛ ŀ ŞǘŞ ŞŎǊşǘŞ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄΣ ŜŦŦŜŎǘǳŞǎ Ŝƴ нлмл Ŝǘ 

Ŝƴ нлммΣ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ƎŀǊŀƴǘƛǊ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ŝŀǳ ŘŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻǳǊƻƴƴŜ ƴƻǊŘ (voir 

encadré dans la section 4.3.2). Ces travaux ŀǾŀƛŜƴǘ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴ ŘŞōƛǘ ƳƛƴƛƳŀƭ ŘŜ 

25 m3/seconde à la rivière et ont certainement modifié la contribution hydrologique du lac des Deux 
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MontagnesΣ ǎǳǊǘƻǳǘ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŞǘƛŀƎŜ ŎǊƛǘƛǉǳŜ (CEHQ, 2005b, 2011b). Enfin, lŜ ŘǊŀƛƴŀƎŜ ŘΩǳne 

ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩƞƭŜ WŞǎǳǎ ό[ŀǾŀƭύ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ ǎǳǊ ƭŜ ŘŞōƛǘ de la rivière des Mille Îles en 

Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘΩŜŀǳ ƛƳǇƭƛǉǳŞŜǎΦ " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜǎ tributaires nord de la rivière lui 

fournissent environ 6 % de son débit total moyen όaƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ vǳŞōŜŎΣ мфусύ. 

Cette ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǎǘ ōƻƴƛŦƛŞŜ ǇŀǊ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ 

avoisinantes. 

TABLEAU 9 : OUVRAGES DE RETENUE - RIVIÈRE DES M ILLE ÎLES 

N° du barrage Nom Municipalité ¢ȅǇŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Catégorie administrative 

X0003975 Barrage du 
Grand-Moulin 

Laval Contrôle des inondations Forte contenancea 

X0004638 Barrage des 
Moulins 

Terrebonne Contrôle des inondations Forte contenancea 

X0004639 Barrage de 
ƭΩ;ǘŀƴƎ-Masson 

Terrebonne Récréatif et villégiature Forte contenancea 

a
 : Est considéré comme à « forte contenance η ǳƴ ōŀǊǊŀƎŜ ŘΩǳƴŜ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ нΣр m ou plus et ayant un volume ŘΩŜŀǳ 

retenue supérieur à 30 000 m3Τ ǳƴ ōŀǊǊŀƎŜ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǳƴ ƳŝǘǊŜ ŀȅŀƴǘ ǳƴ ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŜŀǳ ǊŜǘŜƴǳŜ ŞƎŀƭ ƻǳ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ł ǳƴ 
million de m3; un barrage dont la hauteur est égale ou supérieure à 7,5 m, quelle que soit sa retenue (BAPE, 1999). 
Source : CEHQ, 2012b 

[ŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘŜǎ aƛƭƭŜ OƭŜǎ Ŝǎǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ǇŜǳ ǇǊƻŦƻƴŘŜ Ŝǘ ŎƻƳǇǘŜ ǳƴŜ ŎŜƴǘŀƛƴŜ ŘΩƞƭŜǎ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ 

son parcours qui ont une superficie totale de 350 hectares (Ministère du Loisir, de la Chasse et de la 

Pêche, 1984)Φ 5ŀƴǎ ǎŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƳƻƛǘƛŞΣ ƭŀ ǇŜƴǘŜ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǘƾǘ ŦŀƛōƭŜΣ 

ƛƴŘǳƛǎŀƴǘ ǳƴ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ƭŜƴǘ Ŝǘ ǳƴŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŘΩŜŀǳ όŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ƭacustre). La moitié 

ŀǾŀƭ ǎŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ǇŜƴǘŜ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ accru et de multiples rapides (écoulement fluvial, 

voir figure 11; Brouillette 2007). 
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FIGURE 11 : PROFIL LONGITUDINAL DE LA RIVIÈRE DES M ILLE ÎLES 

 

Source : Brouillette 2007 

2.5.4 Zones inondables 

 ¦ƴŜ ǇƭŀƛƴŜ ƻǳ ȊƻƴŜ ƛƴƻƴŘŀōƭŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƻŎŎǳǇŞ ǇŀǊ ǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ Řéborde 

de son lit. On rencontre deux types de débordement: en eau libre et par embâcle. Les inondations 

en eau libre sont causées par une « ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǊƛǾƛŝǊŜ 

et non pas par un refoulement dans un secteur donné ». Les inondations par embâcle sont causées 

par une agglomération de glaces ou de débris ƻǳ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ƻōǎǘŀŎƭŜ dans une section du 

ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŜƳǇşŎƘŀƴǘ ƭŀ ƭƛōǊŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜƭǳƛ-ci et pouvant créer un refoulement en amont 

(CEHQ, 2009).  

 La Lƻƛ ǎǳǊ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ (RLRQ, chapitre A-19.1; (Gouvernement du Québec, 

2010a) confie aux MRC la responsabilité ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ inondables des ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ de leur 

territoire à des fins de protection environnementale et de sécurité publique. De plus, les MRC 

doivent établir des règles minimales pour ces zones de contrainte que les municipalités locales 

devront respecter dans leurs plans et règlemŜƴǘǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ (MAMROT, 2011d). À ce titre, les 

pouvoirs municipaux sont tenus de respecter les dispositions de la Politique de protection des rives, 
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du littoral et des plaines inondables (Gouvernement du Québec, 2011b) sans quoi le MDDELCC se 

réserve le droit de demander des modifications aux instances concernées (Gouvernement du 

Québec, 2010a). 

Lac des Deux Montagnes et rivière des Mille Îles  

 Dans le cas de la rivière des Mille Îles et Řǳ ƭŀŎ ŘŜǎ 5ŜǳȄ aƻƴǘŀƎƴŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ /ŜƴǘǊŜ ŘΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ 

hydrique du Québec (CEHQ) qui a déterminé les limites des zones inondables par le ōƛŀƛǎ ŘΩétudes 

publiées en 200515 et 200616. Les cotes de crue cartographiées à cette occasion fournissent les 

ƴƛǾŜŀǳȄ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ de la Politique de protection des rives, du littoral et des 

plaines inondables ou des règlements municipaux qui en découlent. 

Aux abords du lac des Deux Montagnes et de 

la rivière des Mille Îles, plusieurs quartiers 

résidentiels occupent des espaces assujettis à des 

ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ, notamment en zone de 

grand courant (zone inondable de récurrence de 

20 ans). Les dommages occasionnés par les crues 

printanières de 1974 et 1976 ont par ailleurs 

justifié la construction de plusieurs ouvrages de 

protection et de régulation du niveau des eaux, 

comme les digues de Pointe-Calumet, de Sainte-Marthe-sur-le-Lac et le barrage du Grand-Moulin, 

ainsi que le rehaussement de plusieurs rues à Saint-Eustache (MRC Deux-Montagnes, 2006). Bien 

entendu, plusieurs des aménagements observés ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ dans la plaine inondable ne seraient 

plus autorisés en vertu des règlements actuels découlant de la Politique de protection des rives, du 

littoral et des plaines inondables. La plupart de ces constructions et aménagements ont été réalisés 

ŀǾŀƴǘ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ tƻƭƛǘƛǉǳŜ ou des règlements municipaux actuellement en vigueur. Enfin, 

mentionnons que le tracé des cotes de crue a évolué depuis la fin des années 70 en fonction des 

études disponibles16, 17. 

                                                            
15 [ŀ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜǎ ǇƭŀƛƴŜǎ ƛƴƻƴŘŀōƭŜǎ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘŜǎ aƛƭƭŜ OƭŜǎ Ŧŀƛǎŀƛǘ ǎǳƛǘŜ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ǇǳōƭƛŞŜǎ Ŝƴ мфту Ŝǘ Ŝƴ 
1995 (CEHQ, 2005a). 
16 La cartographie des plaines inoƴŘŀōƭŜǎ Řǳ ƭŀŎ ŘŜǎ 5ŜǳȄ aƻƴǘŀƎƴŜǎ Ŧŀƛǎŀƛǘ ǎǳƛǘŜ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ǇǳōƭƛŞŜǎ Ŝƴ мфул Ŝǘ Ŝƴ 
1995 (CEHQ, 2006). 

 

La Politique de protection des rives, du 

littoral et des plaines inondables du Québec 

Adoptée en 1987, la Politique de protection 

des rives, du littoral et des plaines 

inondables fournit un cadre normatif aux 

autorités gouvernementales et municipales 

ǇƻǳǊ ǇǊƻǘŞƎŜǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ƭŜǳǊǎ ǊƛǾŜǎΣ ŘŜ 

même que la sécurité des personnes et des 

biens dans la plaine inondable. 
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 Toutefois, cette cartographie ne tient pas compte des inondations par embâcle, une situation 

récurrente dans certains secteurs de la rivière des Mille Îles. Selon le sŎƘŞƳŀ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǊŞǾƛǎŞ 

de remplacement de la MRC Les Moulins (2002)Σ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜ scientifique afin de 

déterminer ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ Ł ǊƛǎǉǳŜ ŘΩinondation par embâcles. Les MRC et autres entités concernées 

doivent procéder par une recherche historique sur ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŘŜ ce type de débordement. Le 

ǎŎƘŞƳŀ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǊŞǾƛǎŞ ŘŜ ǊŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ aw/ [Ŝǎ aƻǳƭƛƴǎ (2002) est le seul 

document de planification territoriale qui cerne plus précisément des ȊƻƴŜǎ Ł ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŜƳōŃŎƭŜΦ 

Situés sur la rivière des Mille Îles, ces sites sont localisés au pont de la route 40, sur le bras de rivière 

entre les îles aux Vaches et Saint-Jean, ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƞƭŜǎ ŘŜǎ aƻǳƭƛƴǎ Ŝǘ {ŀƛƴǘ-Jean. 

Les tributaires du lac des Deux Montagnes et de la rivière des Mille Îles 

[Ŝǎ ŞǘǳŘŜǎ ǉǳƛ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜƴǘ ƭΩŞǘŜƴŘǳŜ ŘŜǎ ǇƭŀƛƴŜǎ ƛƴƻƴŘŀōƭŜǎ des tributaires septentrionaux du 

lac des Deux Montagnes et de la rivière des Mille Îles sont rares, voire inexistantes. Selon nos 

recherches, un ǘǊƻƴœƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ aŀǎŎƻǳŎƘŜ όǎŜŎǘŜǳǊ ǾƛƭƭŜ ŘŜ aŀǎŎƻǳŎƘŜύ ŀǳǊŀƛǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ 

étude hydrologique menant à la délimitation de sa plaine inondable (MRC Les Moulins, 2002). Il en 

va de même pour le secteur de la rivière aux Chiens à Rosemère, entre la montée Lesage et la limite 

municipale de la ville de Lorraine, où une zone de récurrence 20 ans a été cartographiée (Legault, 

2011). Bien que lŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ǇƭŀƛƴŜǎ ƛƴƻƴŘŀōƭŜǎ ƴΩŜƴ ŦŀǎǎŜƴǘ Ǉŀǎ ƳŜƴǘƛƻƴΣ 

cŜǊǘŀƛƴǎ ŞǇƛǎƻŘŜǎ ŘŜ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŀǇǇƻǊǘŞǎ ǎǳǊ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ de la zone de GIEBV 

des Mille-Îles. Malheureusement, la rareté des données sur le sujet nous empêche de bien cerner 

ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ Ł ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ sur le réseau hydrographique du COBAMIL. 

Des crues printanières successives 

Comme ailleurs au Québec, les crues les plus importantes sont typiquement observées au 

printemps lors la fonte des neiges. Cependant, toutes les crues ne se produisent pas en même 

temps ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜǎ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ ŘΩun ensemble de variables comme la taille, la forme, la topographie 

Ŝǘ ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ du bassin versant. [Ŝǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ /h.!aL[ ǘƛǊŜƴǘ ƭŜur source de 

petits bassins versants méridionaux. La fonte printanière y est donc hâtive alors que la petite taille 

de leurs bassins versants ŜƴƎŜƴŘǊŜ ǳƴŜ ǊŞŀŎǘƛƻƴ ǊŀǇƛŘŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ł ǳƴ ŀǇǇƻǊǘ hydrologique, 

ǉǳΩƛƭ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜ ŘΩǳƴŜ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴ ƻǳ ŘŜ ƭa fonte des neiges. Chaque année, la crue printanière des 

ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ /h.!aL[ ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ŘƻƴŎ ŀǾŀƴǘ ŎŜƭƭŜ Řǳ ƭŀŎ ŘŜǎ 5ŜǳȄ aƻƴǘŀƎƴŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘŜǎ 
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Mille Îles. Elle se manifeste généralement au cours du mois de mars et se poursuit pendant le mois 

dΩŀǾǊƛƭΦ 

Le régime hydrologique du lac des Deux Montagnes et de la rivière des Mille Îles est, quant à lui, 

directement influencé par ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘŜǎ hǳǘŀƻǳŀƛǎ Řƻƴǘ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ Ǉƭǳǎ ŘŜ 

146 300 km2 (Commission de planification de la régularisation de la rivière des Outaouais, 2011). Au 

printemps, deux pointes de crue principalesΣ ŘƛǎǘŀƴŎŞŜǎ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ǘǊƻƛǎ ǎŜƳŀƛƴŜǎΣ ǎΩƻōǎŜǊǾŜƴǘ Řŀƴǎ 

la rivière des Outaouais. La première ǎŜ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ Ƴƻƛǎ ŘΩŀǾǊƛƭ (Robitaille, 

1999) et provient de la fonte plus précoce des tributaires méridionaux de la rivière des Outaouais, 

dont les principaux apports hydrologiques ne sont pas régularisés par des barrages et des réservoirs. 

La deuxième pointe, la plus importante, est associée à la crue des tributaires septentrionaux ainsi 

ǉǳΩŁ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǘşǘŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘŜǎ hǳǘŀƻǳŀƛǎΣ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ. La présence de plusieurs 

barrages dans les secteurs nord et ouest du bassin versant contribue à retarder une partie de leur 

contribution hydrologique (Commission de planification de la régularisation de la rivière des 

Outaouais, 2011).  

2.5.5 Eaux souterraines 

 [ŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ 

sol et le sous-ǎƻƭΦ /ŜǘǘŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ comme la nature et 

ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ des précipitationsΣ ƭΩƻŎŎupation du sol, la topographie et la perméabilité du substrat. Au 

ŎƻƴǘŀŎǘ Řǳ ǎƻƭΣ ƭΩŜŀǳ ŜƳǇǊǳƴǘŜǊŀ ǳƴ 

chemin rapide (écoulement de 

surface ς quelques heures à 

quelques jours) ou lent (écoulement 

souterrain ς quelques années à des 

millénaires), selon la capacité 

ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭŜΣ avant de 

rejoindre le fleuve et 

ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭΩocéan (Landry, 

Mercier, 1992). 
Source : Environnement Canada 2010c 

FIGURE 12 : ÉCOULEMENT DE L'EAU SOUTERRAINE 
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¦ƴŜ ƎƻǳǘǘŜ ŘΩŜŀǳ ǉǳƛ ǎΩƛƴŦƛƭǘǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƻƭ (écoulement souterrain) ŘŜǾǊŀ ŘΩŀōƻǊŘ ǘǊŀǾŜǊǎŜǊ ǳƴŜ 

zone où les pores17 du sol ne sont pas ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ ƻŎŎǳǇŞǎ ǇŀǊ ƭΩŜŀǳ; cΩŜǎǘ ƭŀ ζ zone vadose » 

aussi appelée « ȊƻƴŜ ŘΩŀŞǊŀǘƛƻƴ » (voir figure 12). [ŀ ƎƻǳǘǘŜ ŘΩŜŀǳ, poursuivant son chemin sous 

ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭŀ ƎǊŀǾƛǘŞΣ atteindra éventuellement une région du sol où tous les pores sont occupés par 

ŘŜ ƭΩŜŀǳΤ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ζ zone de saturation » (voir figure 12) que ƭΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜ ŀǳǎǎƛ ƭŀ « nappe 

phréatique ». Cette eau souterraine ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎǘŀǘƛǉǳŜΤ elle ŎƛǊŎǳƭŜ ƭŜƴǘŜƳŜƴǘ ǎƻǳǎ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ 

gravité. Le substrat qui contient la naǇǇŜ ǇƘǊŞŀǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŀǇǇŜƭŞ ŀǉǳƛŦŝǊŜ ǎΩƛƭ ŎƻƴǘƛŜƴǘ ǳƴŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ 

ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ ŘΩŜŀǳΦ Selon les unités géologiques en place, ƭΩaquifère pourra être granulaire ou 

rocheux; libre, captif ou perché (voir encadré sur les aquifères ici-bas). Au Québec, les principales 

formations aquifères ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘ Řŀƴǎ des dépôts sableux, graveleux ou dans des unités de roche 

sédimentaire comme le grès et le calcaire (Lefebvre et al.  1999). 

La portion ouest du territoire du COBAMIL a fŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŞǘǳŘŜǎ hydrogéologiques. 

Ces travaux de caractérisation ont donné lieu à une variété de publications dont les principales sont 

mentionnées dans le tableau 10. Selon nos recherches, ƛƭ ǎŜƳōƭŜ ǉǳΩaucune ŞǘǳŘŜ ƴΩŀit documenté 

ƭΩƘȅŘǊƻƎŞƻƭƻƎƛŜ de la portion est du territoire du COBAMIL. En effet, toutes les recherches 

ŎƻƴǎǳƭǘŞŜǎ ǎŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜƴǘ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Řǳ projet de caractérisation 

hydrogéologique régionale du système aquifère fracturé du sud-ouest du Québec (Savard et al. 

2002), lequel ǎΩŞǘŜƴŘŀƛǘ approximativement de Lachute ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ aw/ ¢ƘŞǊŝǎŜ-De Blainville dans 

les basses-terres du Saint-Laurent (figure 13). 

TABLEAU 10 : PRINCIPALES ÉTUDES DE CARACTÉRISATION HYDROGÉOLOGIQUE SUR LE TERRITOIRE 

Région étudiée Contexte de l'étude Références 

MRC Deux-Montagnes 
tǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ 
en eau Canada-Québec (PAECQ) 

Lauzon, Fagnan, & Carrier, 2008 

MRC Mirabel 
tǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ 
en eau Canada-Québec (PAECQ) 

Lauzon, Carrier, 2009 

Vallée du Saint-Laurent, 
entre riv. du Nord et BV 
riv. Mascouche 

Caractérisation hydrogéologique 
régionale du système aquifère 
fracturé du S-O du Québec 

Savard et al. 2002 (publication synthèse 
ƛǎǎǳŜ ŘΩǳƴŜ Ƴǳƭǘƛtude de travaux et 

publications) 

Vallée du Saint-Laurent, 
entre Lachute et La 
Plaine (Terrebonne) 

Mémoire de maîtrise, INRS - Eau Lavoie, 1998 

 

                                                            
17 Espace dans une masse de sol qui n'est occupé par aucune matière minérale solide. Cet espace peut être occupé par de 
l'air, de l'eau, ou d'autres matières gazeuses ou liquides (Office québécois de la langue française, 2012). 
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Les aquifères  

Un aquifère est une formation géologique rocheuse ou meuble suffisamment perméable pour 

ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭŜ ŎŀǇǘŀƎŜ Ŝǘ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦ ŘΩǳƴŜ ƴŀǇǇŜ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜΦ hƴ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ 

les aquifères rocheux et les aquifères granulaires selon que leur substrat est consolidé (roches) 

ou meuble. 

Un aquifère libre repose sur un substrat imperméable et sa surface fluctue en fonction de 

ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳΦ ¦ƴ ŀquifère libre est surmonté de formations meubles dont les pores 

ŎƻƴǘƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƛǊ όȊƻƴŜ ƴƻƴ ǎŀǘǳǊŞŜ ŀǳǎǎƛ ŀǇǇŜƭŞŜ ȊƻƴŜ ǾŀŘƻǎŜΤ ǾƻƛǊ ŦƛƎǳǊŜ мнύΦ 

Un aquifère captif Ŝǎǘ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊ ǎƻǳǎ ǳƴŜ ŎƻǳŎƘŜ ŘŜ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ ƛƳǇŜǊƳŞŀōƭŜǎΦ {ŀ ƴŀǇǇŜ ŘΩŜŀǳ 

est sous pression et occupe touǎ ƭŜǎ ǇƻǊŜǎ ŘŜ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜΦ [ŀ surface piézométrique indique la 

ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎ Ŝǘ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŜ ƭŜ ƧŀƛƭƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Ǉǳƛǘǎ ŀǊǘŞǎƛŜƴǎ ǉǳƛ ǎΩȅ 

approvisionnent (voir figure 14). 

Un aquifère perché est libre et repose sur une formation géologique isolée (couche ou lentille). 

Une nappe perchée a une étendue géographique limitée et se situe au-ŘŜǎǎǳǎ ŘΩǳƴŜ ƴŀǇǇŜ ƭƛōǊŜ 

ŘΩŞǘŜƴŘǳŜ Ǉƭǳǎ ǾŀǎǘŜΦ 

Sources : Landry, Mercier 1992 

Source : Bourque et al. 2001 

FIGURE 13 : ZONE D'ÉTUDE DU PROJET DE CARACTÉRISATION HYDROGÉOLOGIQUE RÉGIONALE DU 

SYSTÈME AQUIFÈRE STRUCTURÉ 
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En raison du climat, mais aussi de la géologie du territoire, la zone de GIEBV des Mille-Îles est 

riche en eaux souterraines. En effet, les roches ǘŜƴŘǊŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜ sont généralement 

poreuses (porosité primaire) et marquées par une quantité considérable de failles et fissures 

(porosité secondaire). Or le 

potentiel aqǳƛŦŝǊŜ ŘΩǳƴ ǎǳōǎǘǊŀǘ 

est directement lié à sa porosité. 

9ƴ ŜŦŦŜǘΣ Ǉƭǳǎ ƭŀ ǇƻǊƻǎƛǘŞ ŘΩǳƴ 

substrat est élevée, plus son 

ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŀǉǳƛŦŝǊŜ Ŝǎǘ ƎǊŀƴŘΦ /ΩŜǎǘ 

généralement la porosité 

secondaire qui a le plus 

ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜ 

ƭΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ dans les aquifères rocheux (Rasmussen et al., 2006).  Ces brèches constituent une 

voie de circulation efficace pour les eaux souterraines. Il se trouve que les calcaires et dolomies de la 

zone de GIEBV des Mille-Îles comportent beaucoup de ces failles et fissures. Une seconde 

caractéristique favorise le développement de la porosité secondaire dans ces roches : la solubilité. 

En effet, les calcaires et les dolomies sont très riches en carbonates, minéraux qui se dissolvent 

ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ et la rendent dure et alcalineΦ [Ωeau souterraine qui circule dans ces roches 

entraîne donc la formation de karsts, ŎΩŜǎǘ-à-dire des réseaux de chenaux et fissures élargis par la 

dissolution du matériel rocheux (carbonates). La porosité secondaire des calcaires et des dolomies 

est donc typiquement plus élevée que celle des roches insolubles, ce qui augmente leur potentiel 

aquifère. [Ŝǎ ƳŀǎǎƛŦǎ ƛƎƴŞǎ ŘŜǎ ŎƻƭƭƛƴŜǎ ŘΩhƪŀ Ŝǘ ŘŜ {ŀƛƴǘ-André sont beaucoup moins perméables et 

ont un potentiel aquifère limité (Lauzon et al., 2008). 

 Sur le territoire du COBAMIL, les roches cristallines peu perméables du Grenville (sous les roches 

sédimentaires de la plateforme du Saint-Laurent, voir section 2.3) et les argiles marines constituent 

respectivement le plancher et le toit du système aquifère. Les eaux souterraines se logent 

principalement dans ŘŜǳȄ ǳƴƛǘŞǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘΩŞǘŜƴŘǳŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ : les roches sédimentaires 

fracturées de la plateforme du Saint-Laurent et les sédiments fluvio-glaciaires quaternaires (sables 

et graviers) qui les surmontent (Paradis et al., 2004). Trois conditions de nappe sont représentées 

sur le territoire : des nappes libres, captives et semi-captives. Les nappes libres se situent 

typiquement où le roc affleure près de la surface (p. ex. ŎƻƭƭƛƴŜǎ ŘΩhƪŀΣ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀŞǊƻǇƻǊǘ ŘŜ 

  Source : Environnement Canada 2010b 

FIGURE 14 : TYPES D'AQUIFÈRES ET DE PUITS 
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Mirabel) et où les dépôts argileux sont absents. Les aquifères libres sont un lieu privilégié de 

ǊŜŎƘŀǊƎŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ ŀŎŎŝǎ ǊŀǇƛŘŜ Ŝǘ ŦŀŎƛƭŜ ŘŜǎ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀƴǘǎ ǾŜǊǎ ƭΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜΦ [Ŝǎ ƴŀǇǇŜǎ 

captives sont protégées par une importante couche argileuse très peu perméable, ce qui limite 

ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜΦ 9ƴŦƛƴΣ ƭŜǎ ƴŀǇǇŜǎ ǎŜƳƛ-captives montrent 

des conditions variables selon les caractéristiques géologiques locales, lesquelles sont typiquement 

ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ǳƴŜ ŦŀƛōƭŜ ŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŘŜ ŘŞǇƾǘǎ ǇŜǳ ǇŜǊƳŞŀōƭŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭΩŀǊƎƛƭŜ Ŝǘ ƭŜ ǘƛƭƭΦ 

[ŀ ƴŀǘǳǊŜ Ŝǘ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ όƻǳ ƭΩŀōǎŜƴŎŜύ ŘŜǎ ŘŞǇƾǘǎ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŜȄŜǊŎŜƴǘ donc une influence 

ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜ ǎǳǊ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƻƭΣ ǎǳǊ ƭŀ ǊŜŎƘŀǊƎŜ ŘŜǎ ƴŀǇǇŜǎ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ 

sur leur vulnérabilité à la contamination. Savard et al. (2002) ont cartographié les aires de recharge 

de la nappe phréatique, zones qui sont également les plus sensibles à la contamination dans le 

secteur ouest du COBAMIL. [ŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ƴŀǇǇŜǎ ǇƘǊŞŀǘƛǉǳŜǎ ŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ 

étude dans le cadre du projet de caractérisation hydrogéologique régionale du système aquifère 

fracturé du sud-ouest du Québec (voir figure 15; Murat et al. 2003). 

[ŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ Ŝǎǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƛƴŦƭǳŜƴŎŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛŜ Řǳ ǊƻŎ Ŝƴ 

profonŘŜǳǊ Ŝǘ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ Řǳ ƴƻǊŘ ǾŜǊǎ ƭŜ ǎǳŘΣ Ŝƴ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ Řǳ ƭŀŎ ŘŜǎ 5ŜǳȄ aƻƴǘŀƎƴŜǎ 

et de la rivière des Mille Îles (voir figure 16ύΦ " ƭΩƻǳŜǎǘΣ ƭŜǎ ŎƻƭƭƛƴŜǎ ŘΩhƪŀ Ŝǘ ŘŜ {ŀƛƴǘ-André induisent 

un écoulement radial en raison de leur roche relativement imperméable et de leur relief (Lauzon et 

al., 2008 ; Lauzon, Carrier, 2009)Φ [Ŝ ƳşƳŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀŞǊƻǇƻǊǘ ŘŜ 

Mirabel qui repose sur un plateau rocheux surélevé (Lauzon, Carrier, 2009).  
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 FIGURE 15 : VULNÉRABILITÉ DES AQUIFÈRES SELON LA MÉTHODE DRASTIC, SECTEUR OUEST DU  COBAMIL 

 

 Note : Les cotes DRASTIC représentent le degré de vulnérabilité de la nappe phréatique à la contamination. Les zones les plus vulnérables 
(valeurs DRASTIC élevées, couleurs chaudes) correspondent généralement aux zones de recharge de la nappe phréatique. 
Source : modifié de Murat et al. 2003 
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FIGURE 16 : PIÉZOMÉTRIE DES AQUIFÈRES ROCHEUX, SECTEUR OUEST DU COBAMIL 

  

Source : modifié de Fagnan et al., 2001 

En ce qui concerne la zone étudiée dans le cadre du projet de caractérisation hydrogéologique 

régionale du système aquifère fracturé du sud-ouest du Québec (figure 13;  Savard et al. 2002), la 

ǊŜŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ǊƻŎƘŜǳȄ Ŝǎǘ ŜǎǘƛƳŞŜ ŜƴǘǊŜ прΣр Ŝǘ 61 mm/an. Selon les calculs de Savard et 

Lefebvre (2004), 40 ҈ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘƛǎǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ 

ƭΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴΣ ƭŀƛǎǎŀƴǘ сл ҈ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΦ 5Ŝ ŎŜǘǘŜ ŜŀǳΣ 

seulement 4,4 à 7 ҈ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊŀƛǘ Ł ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜnt souterrain.  

Piézométrie et écoulement des eaux souterraines dans les aquifères 

rocheux fracturés 

Coupe transversale A-!Ω  
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Chapitre 3 : Le milieu biologique 

[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /h.!aL[ ǎŜ ǎƛǘǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ōƛƻŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŞǊŀōƭƛŝǊŜ Ł ŎŀǊȅŜǊ 

cordiforme qui occupe le sud-ouest du Québec (voir figure 17). Il comprend les espèces fauniques et 

floristiques les plus méridionales et diversifiées du Québec en raison des conditions climatiques qui 

ȅ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŎƭŞƳŜƴǘŜǎΦ hǳǘǊŜ ǎŀ ƎǊŀƴŘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΣ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩŞǊŀōƭƛŝǊŜ Ł ŎŀǊȅŜǊ ŎƻǊŘƛŦƻǊƳŜ 

est caractérisé par la présence de nombreuses espèces thermophiles. Ce domaine représente, pour 

ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎΣ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ǎŜǇǘŜƴǘǊƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ŀƛǊŜ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ (MRNF, 2011b). 

FIGURE 17 : DOMAINES BIOCLIMATIQUES DU QUÉBEC 

 

Source : modifié de (MRNF, 2011b) 

 

{ƛ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƻŎŎǳǇŜ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ όǾƻƛǊ ǎŜŎǘƛƻƴǎ пΦм Ŝǘ пΦнύΣ ƭŀ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ 

de la ville de Montréal a favorisé un développement urbain accéléré (voir section 1.4), le tout 

induisant une forte pression sur les écosystèmes terrestres, humides et aquatiques qui ont 

graduellement cédé leur place aux nécessités du développement territorial. Il est toutefois difficile 

ŘŜ ǉǳŀƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ǇŜǊǘŜǎ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ǉǳƛ ǎΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŜƴǘ ŘΩŀƴƴŞŜ Ŝƴ ŀƴƴŞŜΣ ǊŞŘǳƛǎŀƴǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ 

ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ Řisponibles ainsi que la connectivité entre ceux-ci (Horizon Multiressource, 2004 ; 

Langlois, 2011 ; Li et al., 2003 ; Papasodoro, 2010). 
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Les milieux naturels ǎƻƴǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ǇǳƛǎǉǳΩƛls assurent le maintien de la biodiversité 

ǇŀǊ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƘŀōƛǘŀǘǎΣ ŘŜǎ ŀƛǊŜǎ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǊŜǇƻǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 

fauniques variées (Li et al., 2003). De plus, ils fournissent nombreux services écologiques essentiels 

ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ł ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊΣ ƭŀ ǊŜŎƘŀǊƎŜ ŘŜǎ ƴŀǇǇŜǎ ǇƘǊŞŀǘƛǉǳŜǎΣ ƭŀ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ όŞǊƻǎƛƻƴ 

hydrique et éolienne), la régulation de la chaleur et de la pollution aquatique (Li et al., 2003 ; 

Patoine, Simoneau, 2002). 

3.1 Écosystèmes terrestr es 

Les zones boisées occupent entre 28 et 34 % du territoire du COBAMIL selon que les données 

proviennent du MAPAQ (2001) ou du MRNF (2003)18. À ce propos, il est probable que la proportion 

boisée du territoire ait significativement diminuée 

ŘŜǇǳƛǎ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Şǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ǉǳŜ 

la région ǎΩǳǊōŀƴƛǎŜ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘΦ [Ŝǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ 

forestiers les plus représentés sur le territoire sont 

ƭΩŞǊŀōƭƛŝǊŜ Ł ǘƛƭƭŜǳƭΣ ƭŀ ōŜǘǳƭŀƛŜ ƧŀǳƴŜ Ł ǎŀǇƛƴ Ŝǘ 

érable à suŎǊŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩŞǊŀōƭƛŝǊŜ Ł ŎŀǊȅŜǊ ǉǳƛ 

couvrent respectivement 25 %, 23 % et 22 % des 

espaces forestiers (voir figure 18). La frênaie noire à sapin et la betulaie jaune à sapin sont deux 

autres écosystèmes forestiers importants qui représentent environ 9 % et 6 % de la zone forestière 

(MRNF, 2003).  

Selon le Gouvernement du Québec (2004), la forêt est considérée comme « fragmentée » 

ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ ƻŎŎǳǇŜ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ рл ҈ ŘŜ ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘƻƴƴŞ (Bélanger, Grenier, 1998). En 

deçà du seuil de 30 %, il accuserait une perte significative de sa biodiversité (Andrén, 1994). Le 

pourcentage de la zone de GIEBV des Mille-OƭŜǎ ƻŎŎǳǇŞ ǇŀǊ ŘŜǎ ōƻƛǎŞǎ ǎǳƎƎŝǊŜ ǉǳŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 

Ŝǎǘ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ Ŝƴ Ƴƻƛƴǎ ǇǊƻǇƛŎŜ ŀǳ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘΩǳƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΦ 

5Ωǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǎŜ ǊŀǇǇŜƭŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŘŜ ŦŜǳƛƭƭǳǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ƻƳƴƛǇǊŞǎŜƴǘŜǎ 

ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀǾŀƴǘ ǉǳΩil ne soit colonisé (Cogliastro et al., 2008). On peut donc estimer que le 

couvert forestier a perdu environ 60 % de son étendue originale. Lƭ Ŝǎǘ ǊŀƛǎƻƴƴŀōƭŜ ŘŜ ŎǊƻƛǊŜ ǉǳΩǳne 

                                                            
18 La différence entre les deux valeurs reflète la méthodologie de télédétection employée plutôt que les changements 
réels observés sur le territoire entre 2001 et 2003. De cette statistique, le MAPAQ (2001) exclut les milieux humides boisés 
ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜ awbC όнллоύ ƭŜǎ ƛƴŎƭǳǘΦ 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Řǳ a!t!v ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘΩƛƳŀƎŜǎ 
satellitaires (Landsat-тύ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜǎ Řǳ awbC ǎƻƴǘ ŘŞǊƛǾŞŜǎ ŘΩƻǊǘƘƻǇƘƻǘƻǎ ŀŞǊƛŜƴƴŜǎΦ 

Le territƻƛǊŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ /h.!aL[ 

comprend plusieurs écosystèmes forestiers 

exceptionnels qui présentent un intérêt 

pour la conservation. Ces forêts, dotées 

ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǾŀƭŜǳǊ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ǎƻƴǘ 

présentées à la section 4.7 du présent 

document (secteur de la conservation).  
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proportion significative de cette déforestation a lieu au cours de cinq dernières décennies, alors que 

ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻǳǊƻƴƴŜ ƴƻǊŘ ƳƻƴǘǊŞŀƭŀƛǎŜ ǎΩŜǎǘ ŀŎŎŞƭŞǊŞΦ Maintenant que la proportion 

de milieux naturels sur le territoire avoisine le seuil critique de 30% pour la préservation de la 

biodiversité, les pertes actuelles et récentes ŘΩŜǎpaces naturels revêtent une importance toute 

particulière dans la zone de GIEBV des Mille-Îles.  

Les travaux de Mathieu Langlois 

et Charles Papasodoro ont quantifié 

le recul récent des milieux naturels 

sur une période de dix à treize ans 

dans les basses-terres des 

Laurentides (Langlois, 2011) et de 

Lanaudière (Papasodoro, 2010). En 

comparant la superficie occupée par 

les espaces naturels sur des 

photographies aériennes anciennes 

(années 90) et récentes (fin des 

années 2000), les auteurs estiment 

que la MRC Les Moulins a perdu 18% 

de ses milieux naturels entre 1994 et 

2007 (Papasodoro, 2010) alors que 

les MRC de Mirabel, Deux-

Montagnes et Thérèse-De Blainville ont accusé des pertes de 7 %, 4 % et 16 % respectivement entre 

1999 et 2009 (voir tableau 11). À noter, ces chiffres ne concernent que la zone physiographique des 

basses-terres du Saint-Laurent. 

  

Un « milieu naturel » ou un « milieu boisé » ? 

Le terme « milieu naturel ηΣ ǘŜƭ ǉǳΩǳǘƛƭƛǎŞ Řŀƴǎ ƭŜ tƭŀƴ 

ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ŘŞǎƛƎƴŜ ƭŜǎ espaces verts, pas ou 

faiblement aménagés pour les activités récréatives et 

économiques, qui permettent à ǳƴŜ ǾŀǊƛŞǘŞ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 

ŦŀǳƴƛǉǳŜǎ ŘŜ ǎΩŀƭƛƳŜƴǘŜǊΣ ŘŜ ǎŜ ǊŜǇǊƻŘǳƛǊŜ ƻǳ ŘŜ 

ǎΩŀōǊƛǘŜǊΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Ŝƴ Ŧŀƛǘ ŘΩǳƴŜ ŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ǉǳƛ 

inclut tant les écosystèmes boisés (ex. érablière, 

tourbière boisée) que non boisés (ex. tourbière ouverte, 

marais).  

[ΩŜȄǇǊŜssion « milieu boisé » est donc plus spécifique. 

Elle se rapporte à tous les espaces verts, aménagés ou 

ƴƻƴΣ ŘƻǘŞǎ ŘΩǳƴŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŀǊōƻǊŜǎŎŜƴǘŜ ŘŜƴǎŜΦ Les 

critères précis permettant de départager un milieu boisé 

ŘΩǳƴ ƳƛƭƛŜǳ ƴƻƴ ōƻƛǎŞ ǇŜǳǾŜƴǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ǾŀǊier en 

ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ƻǳ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŎƛǘŞŜ όŜȄΦ ŎǊƛǘŝǊŜǎ 

basés sur des relevés de végétation ou sur 

ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜǎ ŀŞǊƛŜƴƴŜǎύΦ 
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TABLEAU 11 PERTES RÉCENTES DE MILIEUX NATURELS DANS LES QUATRE PRINCIPALES MRC DU COBAMIL, 
SECTEUR DES BASSES-TERRES 

MRC 
Années 

comparées 

Superficie 
de la zone 
ŘΩŞǘǳŘŜκ 

MRC 

Superficie de 
milieux 

naturels à la 1e 
année de 
référence 

Pertes de 
milieux naturels 
relatives à la 1e 

année de 
référence 

Superficie de 
milieux 

naturels à la 2e 
année de 
référence 

Hectares Hectares % Hectares % Hectares % 

Mirabela 1999-2009 48598 14074 29 1053 7 13021 27 

Deux-
Montagnesa 

1999-2009 30425 8166 27 346 4 7820 26 

Thérèse-De 
Blainvillea 

1999-2009 21186 7377 35 1156 16 6621 29 

Les Moulinsb 1994-2007 26560 10270 39 1849 18 8421 32 

Total - 126769 39887 31 4404 11 35883 28 
     

Sources :  a  Langlois, 2011   b Papasodoro, 2010 

 [Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ŞǘǳŘŜǎ ƴƻǳǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭŜ ǊŜŎǳƭ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ 

pour ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /h.!aL[ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ŘŞŎŜƴƴƛŜ όŜǘ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ). La zone 

ŘΩŞǘǳŘŜ présentée au tableau 11 comprend les 

quatre MRC principales de la zone de GIEBV des 

Mille-Îles19. En généralisant la compilation des 

statistiques de Papasodoro (2010) et Langlois 

(2011) à la zone de GIEBV des Mille-Îles, on peut 

estimer à 11 % (4404 ha) la perte de milieux 

naturels au cours de la dernière décennie, 

quoique les données de la MRC Les Moulins soient 

étendues sur quelques années supplémentaires, 

ŎΩŜǎǘ-à-dire de 1994 à 2007. À la lumière de ces 

calculs, on évalue que seulement 28 % du 

territoire du COBAMIL était encore occupé par 

des milieux naturels à la fin des années 2000 (Langlois, 2011 ; Papasodoro, 2010).  

  

                                                            
19 [ŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ ŀǳ tableau 11 est toutefois plus grande que la zone de GIEBV des Mille-OƭŜǎ Ŝǘ ǎΩŞǘŜƴŘ 
quelque peu au-delà, de sorte que le territoire du COBAMIL occupe 80 ҈ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ 

La direction régionale de Laval-Lanaudière-

Laurentides du MFFP a adopté une position 

afin de lutter contre le déboisement 

important de la plaine du Saint-Laurent, en 

accord avec les lignes directrices pour la 

conservation des habitats fauniques 

(MRNFP, 2004). En effet, lorsque des 

projets sont assujettis à la procédure 

ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŜȄŀƳŜƴ ŘŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ǎǳr 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǇǊŞǾǳŜ Ł ƭŀ [ƻƛ ǎǳǊ ƭŀ 

ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ όRLRQ, chapitre 

Q-2), le MFFP demande des compensations 

de pertes de superficies forestières par du 

reboisement. 
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!ƛƴǎƛΣ ŎΩŜǎǘ Řŀƴǎ ƭŀ aw/ [Ŝǎ aƻǳƭƛƴǎ ǉǳŜ ƭŀ ǇŜǊǘŜ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŀ ŞǘŞ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƛƴǘŜƴǎŜ ŀǾŜŎ 

ǳƴŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩenviron 1849 ha20, suivie par les MRC Thérèse-De Blainville et de Mirabel qui ont 

perdu respeŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ммрс Ŝǘ млро Ƙŀ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎΦ [ŀ aw/ ŘŜ 5ŜǳȄ-Montagnes se distingue 

avec des pertes de 346 ha, une réduction de trois à six fois moindre que dans les autres MRC 

présentées au tableau 11. Dans la plupart des cas, les milieux naturels sont détruits au profit de 

ƭΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ ƻǳ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ (Papasodoro, 2010). 

 

5Ωǳƴ ŀǳǘǊŜ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ aw/ [Ŝǎ aƻǳƭƛƴǎ ǉǳƛ ōŞƴŞŦƛŎiait de la plus grande proportion de 

milieux naturels à la fin des années 2000, soit 32 %Σ ƳŀƭƎǊŞ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ǎƻƴ 

territoire. Les trois autres MRC comptaient toutes moins de 30 % de milieux naturels sur leur 

territoire respectif à la fin des années 2000 avec une proportion résiduelle de 29 %, 27 % et 26 % 

pour les MRC Thérèse-De Blainville, Mirabel et Deux-aƻƴǘŀƎƴŜǎΣ Řŀƴǎ ƭΩƻǊŘǊŜΦ Ces proportions 

ǊŞǎƛŘǳŜƭƭŜǎ ǎǳƎƎŝǊŜƴǘ ǉǳŜ ƭŀ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ŦŀǳƴŜ Ŝǘ ƭŀ ŦƭƻǊŜ menace la biodiversité 

présente sur ces territoires (Andrén, 1994). Du reste, toutes les MRC sont aux prises avec une 

problématique de fragmentation du milieu naturel (Bélanger, Grenier, 1998). 

 

                                                            
20 .ƛŜƴ ŜƴǘŜƴŘǳΣ ƭŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ aw/ [Ŝǎ aƻǳƭƛƴǎ ǎΩŞǘŜƴŘŜƴǘ ǎǳǊ ǘǊƻƛǎ ŀƴƴŞŜǎ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜǎ 
trois autres MRC étudiées, ce ǉǳƛ ǇŜǳǘ ŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǳƴŜ ǎǳǊŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŜǊǘŜǎ ŜƴŎƻǳǊǳŜǎ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ 23 % en postulant 
que le recul annuel a été constant entre 1994 et 2007. Néanmoins, la perte de milieux naturels dans la MRC Les Moulins 
demeure supérieure à celles encourues par les autres MRC même si on en retranche 23 %, ce qui donnerait une perte 
totale 1422 ha sur dix ans. 

La fragmentation des milieux naturels 

Le morcellement des habitats fauniques et floristiques se traduit généralement par des impacts 

négatifs au niveau des populations de plantes forestières (Burke, Nol 1998), mais aussi animales 

(Rosenfield et al. 1992), parmi lesquelles la faune aviaire est particulièrement vulnérable 

(Robinson et al. 1995). Des effets négatifs sont aussi observés pour la faune aquatique (Jager et 

al., 2001; Morita, Yamamoto, 2002; Zwick, 1992) Ŝǘ ƭΩƘŜǊǇŞǘƻŦŀǳƴŜ (Galois, Ouellet, Fortin, 

2007). 

En effet, la fragmentation des milieux naturels limite les échanges génétiques entre les 

populations en plus de limiter le déplacement et la dispersion des espèces floristiques ou 

animales. 
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 FIGURE 18 : PEUPLEMENTS FORESTIERS DE LA ZONE DE GIEBV DES M ILLE-ÎLES ET LEUR IMPORTANCE RELATIVE SUR LE TERRITOIRE 
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3.2 Écosystèmes humides 

[Ŝǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƘǳƳƛŘŜǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ǳƴŜ ǾŀǊƛŞǘŞ ŘΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜƎǊƻǳǇŜΣ ŀǳ /ŀƴŀŘŀΣ 

selon des critères hydrologiques (deƎǊŞ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǎŀǘǳǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǎǳōǎǘǊŀǘύΣ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜǎ 

(présence de plantes hydrophytes) et pédologiques (développement et nature des sols). Au 

MDDELCC, on définit les milieux humides comme : 

« ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ŀǳ ǎƻƭ ǎŀǘǳǊŞ ŘΩŜŀǳ ƻǳ ƛƴƻƴŘŞ ǇŜƴŘŀƴǘ ǳƴe période suffisamment 

longue pour influencer la nature du sol et la composition de la végétation. Les sols sont 

minéraux ou organiques et présentent des indices de mauvaises conditions de 

ŘǊŀƛƴŀƎŜΦ [ŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǎŜ ŎƻƳǇƻǎŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŀȅŀƴǘ une préférence 

ou tolérant une inondation périodique ou permanente. Les eaux peu profondes, les 

marais, les marécages et les tourbières sont des milieux humides » (Beaulieu et al., 

2010). 

Depuis 1997, le Canada a adopté un système de classification des terres humides afin de 

ŘƻǘŜǊ ƭŜǎ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎǘŜǎ Ŝǘ ŀƳŀǘŜǳǊǎ ŘΩǳƴŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŎƻƳƳǳƴŜΦ {Ŝƭƻƴ ŎŜ ǎȅǎǘŝƳŜΣ ƻƴ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ 

cinq classes de milieux humides (résumées à la figure нл Ŝǘ ŘŞǘŀƛƭƭŞŜǎ Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ 1) selon la 

ƴŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ǉǳƛ ƭΩƻƴǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΦ /Ŝǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ǎƻƴǘ ǇŀǊ ƭŀ ǎǳƛǘŜ 

ǎǳōŘƛǾƛǎŞŜǎ Ŝƴ ŦƻǊƳŜǎ όǎŜƭƻƴ ŘŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭŜ ǘȅǇŜ ŘΩŜŀǳ ǊŜǘǊƻǳǾŞύ Ŝǘ Ŝƴ ǘȅǇŜǎ 

(selon des critères morphologiques et floristiques; Groupe de travail national sur les terres 

humides 1997). 

 

« Si les forêts sont les poumons de notre planète, les milieux humides en sont les reins » 

 

Les milieux humides procurent dŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ Ŝǘ ǇǊŞŎƛŜǳȄ ǎŜǊǾƛŎŜǎ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ : 

× Ils filtrent et purifient les eaux de surface 
× Lƭǎ ŀƎƛǎǎŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ŞǇƻƴƎŜ ǉǳƛ ǊŜǘƛŜƴǘ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴΣ 
ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƭŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ 

× Ils ǊŞŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƴǘ ƭŜǎ ƴŀǇǇŜǎ ǇƘǊŞŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŀǘǘŞƴǳŜƴǘΣ ǇŀǊ ƭŜ 
fait même, les effets des périodes de sécheresse 

× Lƭǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ŜȄǘǊŀƻǊŘƛƴŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
oiseaux, la chasse, la pêche, le piéƎŜŀƎŜ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƭƻƛǎƛǊǎ 

× Ils constituent un patrimoine naturel et représentent des habitats primordiaux à 
conserver 

Tiré de Canards Illimités Canada, 2007b 
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{Ωƛƭǎ Ŧƻƴǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛfs de la planète, les milieux humides sont 

ŀǳǎǎƛ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƳŜƴŀŎŞǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƻƴ ŜǎǘƛƳŜ ǉǳΩŜƴǾƛǊƻƴ тл % des milieux humides ont disparu ou 

se sont dégradés dans les régions peuplées du Canada (Canards Illimités Canada, 2008). À notre 

ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜΣ ŀǳŎǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ƴΩŀ ǉǳŀƴǘƛŦƛŞ ƭŀ ǇŜǊǘŜ ŘŜ ǘŜǊǊŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ DL9.± ŘŜǎ 

Mille-Îles. La méconnaissance de ces écosystèmes et de leurs importants services écologiques 

est considérée comme une cause importante de leur déclin. Les milieux humides ont été 

longtemps considérés comme des nuisances ou, au mieux, comme des espaces sans intérêt 

(Canards Illimités Canada, 2007b, 2007a). 
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FIGURE 19 : PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES DES CLASSES DE MILIEUX HUMIDES DU SYSTÈME DE 

CLASSIFICATION DES TERRES HUMIDES DU CANADA 

 

Source : Groupe de travail national sur les terres humides, 1997

Classe des bogs (tourbières ombrotrophes) 

ωAccumulation de tourbe (matière organique) de plus de 40 cm 

ωSurface surélevée ou de même altitude que les terres  avoisinantes 

ωNappe d'eau au niveau ou près de la surface, surélevée par rapport aux terres 
environnantes 

ωVégétation surtout alimentée par les eaux faiblement minéralisées de pluie et 
les eaux de fonte (ombrotrophie) 

ωCouvert végétal, avec ou sans arbres, dominé par les sphaignes et les éricacées  

Classe des fens (tourbières minérotrophes) 

ωAccumulation de tourbe (matière organique) de plus de 40 cm 

ωSurface de même altitude ou abaissée par rapport aux terrains avoisinants 

ωNappe d'eau fluctuante se situant à la surface, à quelques centimètres au-
dessus ou en-dessous de celle-ci 

ωVégétation alimentée par les eaux minéralisées (enrichies) de ruissellement ou 
souterraines (minérotrophie) 

ωCouvert végétal dominé par les mousses brunes, les sphaignes, les cypéracées 
et parfois des arbustes 

Classe des marécages 

ωDominés par de grands arbres ou de grands arbustes (minimum 30% du tapis 
végétal)  

ωSol organique ou minéral 

ωNappe phréatique au même niveau que la surface ou au-dessus d'elle 

ωVégétation minérotrophe 

Classe des marais 

ωTerres humides minérales  sans arbres 

ωSurface d'eau peu profonde qui varie de façon importante 

ωVégétation minérotrophe aquatique, flottante ou émergée dont des joncs, 
roseaux, graminées et Carex  

Classe des eaux peu profondes 

ωLieux de transition entre les terres humides (fen, bog, marais, marécage) et les 
environnements aquatiques permanents et profonds (lacs, rivières) 

ωPronfondeur d'eau inférieure à deux mètres en été 

ωDésigne une variété de sites aussi appelés étangs, mares, chenaux, lacs peu 
profonds 
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FIGURE 20 : M ILIEUX HUMIDES DE LA ZONE DE GIEBV DES M ILLE-ÎLES 
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Selon un projet de cartographie détaillée des terres humides, réalisé tout récemment par 

/ŀƴŀǊŘǎ LƭƭƛƳƛǘŞǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩƛƳŀƎŜǎ ŀŞǊƛŜƴƴŜǎ ŘŜ нллт όǾƻƛǊ ŦƛƎǳǊŜ нмύΣ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƘǳƳƛŘŜǎ ƻŎŎǳǇŜnt 

5,4 % du territoire du COBAMIL, totalisant 5514 ha (voir tableau 13; Beaulieu et al. 2010). Les 

ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ŘƛǾŜǊƎŜƴǘ ǇŀǎǎŀōƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ǇǊƻŘǳƛǘŜs par le 

MAPAQ en 2001 (voir figures 22 et 23 à la section 4.1), selon lesquelles on estimait à 3 % 

ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ǇŀǊ ƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ƳşƳŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ (MAPAQ, 2001). 

TABLEAU 12 : CARACTÉRISTIQUES DES MILIEUX HUMIDES PAR MRC ET DANS LA ZONE DE GIEBV DES M ILLE-
ÎLES 

MRCa 
Nb. de 
milieux 
humides 

Superficie totale 
des milieux 

humides (ha) 

% du territoire 
en milieux 
humides 

Taille moy. 
des milieux 

humides (ha) 

Classes dominantes de 
milieux humidesb (en 
orŘǊŜ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜύ 

Deux-
Montagnes 

694 1495 6,2 2,2 ME, MS, EP 

Les Moulins 645 1536 5,8 2,4 ME, TB 

Mirabel 1024 1586 3,3 3,3 ME, TB 

Thérèse-De 
Blainville 

684 1833 8,6 2,7 ME, TB 

COBAMIL 2436 5514 5,4 2,3 ME, TB 

a {ŜǳƭŜǎ ƭŜǎ aw/ ŎƻƳǇǊƛǎŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŞǘǳŘŜ Ře Canards Illimités figurent dans ce tableau. Le territoire de Saint-Placide ne fait 
Ǉŀǎ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ǎƻƴ ŜȄŎƭǳǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ /aa 
b ME = marécage, MS = marais, EP = eau peu profonde, TB = tourbière boisée 
Source : Beaulieu et al. 2010 

{ƛ ƭŀ ŘƛǾŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜ ŎŜǎ ŎƘƛŦŦǊŜǎ ǊŜƭŝǾŜ ŘŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴǎ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ όƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ /ŀƴŀǊŘǎ 

Illimités a été réalisée à haute résolution contrairement à celle du MAPAQ), elle reflète aussi une 

réalité territoriale : une proportion importante des milieux humides de la zone sont fragmentés et 

de petite taille (voir figure нмύΦ " ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ /aaΣ тм % des milieux humides possèdent une 

superficie inférieure à 1 ha (Beaulieu et al. 2010). vǳƻƛ ǉǳΩƛƭ Ŝƴ ǎƻƛǘΣ ƭŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ ƻŎŎǳǇŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ 

ƳƛƭƛŜǳȄ ƘǳƳƛŘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /h.!aL[ ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ Ŝƴ ŘŜœŁ ŘŜǎ ǎŜǳƛƭǎ ǉǳΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 

Canada considère essentiels pour le support des populations fauniques et pour le maintien des 

fonctions des écosystèmes. Selon le gouvernement canadien, les milieux humides devraient 

ŜŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ Ǉƭǳǎ ŘŜ мл ҈ ŘΩǳƴ ōŀǎǎƛƴ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ с ҈ ŘΩǳƴ ǎƻǳǎ-bassin 

hydrographique (Environnement Canada, 2004). 
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 Sur le territoire de la CMM, 32 % de la superficie des milieux humides font partie de grands 

ensembles, nommés « grand complexe 21 ». Cinq de ces derniers se situent sur le territoire du 

/h.!aL[ όǾƻƛǊ ǘŀōƭŜŀǳ мпύ Ŝǘ ǊŜƎǊƻǳǇŜƴǘ ǳƴŜ ƳƻǎŀƠǉǳŜ ŘΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞǎΣ ǘǊŝǎ 

riches en termes de biodiversité (Beaulieu et al. 2010). Selon des observations faites sur le terrain, 

au moins quatre des cinq grands complexes supportent des espèces végétales ou animales ayant un 

statut précaire. 

 

TABLEAU 13 : LES GRANDS COMPLEXES DE MILIEUX HUMIDES DE LA ZONE DE GIEBV DES M ILLE-ÎLES
A 

Nom du complexe de milieux 
humides 

Superficie du 
complexe 

(ha) 

Nb de milieux 
humides dans 
le complexe 

Classes 
dominantes de 

milieux 
humidesb 

Espèces à statut 
précaire (prov. ou 
féd.) répertoriées 

Tourbières de Blainville 838 130 ME, BG, TB Oui 

{ŜŎǘŜǳǊ Řǳ ǇŀǊŎ ŘΩhƪŀ 614 49 ME, MS, EP Oui 

Tourbières de Mirabel 334 47 TB, ME, BG Oui 

Tourbières de Terrebonne 252 24 ME, BG, PH Oui 

Secteur lac des Deux Montagnes 223 52 ME, MS, PH, EP Non 

a Inclut les complexes de 200 ha et plus. Seƭƻƴ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ /ŀƴŀǊŘǎ LƭƭƛƳƛǘŞǎΣ ƭŜǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜǎ ŘŜ ǊŞŦŝǊŜƴǘ Ł ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ 
ƘǳƳƛŘŜǎ ŀŘƧŀŎŜƴǘǎ ƻǳ ǎŞǇŀǊŞǎ ŘΩǳƴŜ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ол ƳŝǘǊŜǎ 
b Classes de milieux humides : EP = eau peu profonde, ME = marécage, MS = marais, PH = prairie humide, BG = tourbière 
bog, TB = tourbière boisée 
Source : Beaulieu et al. 2010 
 

 De façon générale, les marécages sont les milieux humides les plus représentés sur le territoire 

du COBAMIL, suivi par les tourbières boisées (voir figure 21). Les bogs (non boisés) représentent 

aussi une part importante des milieux humides du territoire tandis que les marais, prairies humides 

et eaux peu profondes sont moins représentés. Les fens sont quant à eux plutôt rares dans la 

région22. 

Parmi les écosystèmes humides recensés sur le territoire métropolitain, 76 % étaient affectés 

par une perturbation anthropique en 2007. Dans la zone de GIEBV des Mille-Îles, les activités 

industrielles, agricoles, résidentielles et commerciales ainsi que le réseau de transport sont les 

                                                            
21 Selon Beaulieu et al., 2010, les grands complexes de milieux humides ont une superficie  supérieure à 200 ha et sont 
constitués de milieux humides adjacents ou distants de moins de 30 m. 
22 Bien que les catégories de « prairie humide » et de « tourbière boisée » ne fassent pas partie des classes de milieux 
humides (définies à la figure 20), mais plutôt des sous-ŎƭŀǎǎŜǎΣ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ /ŀƴŀǊŘǎ LƭƭƛƳƛǘŞǎ (Beaulieu et al., 2010; Picard, 2010) 
ǎΩŜǎǘ ǉǳŀƴŘ ƳşƳŜ ŀǇǇƭƛǉǳŞŜ Ł ƭŜǎ ǊŜŎŜƴǎŜǊΦ 
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principaux responsables des pressions exercées sur les terres humides. Le tableau 15 indique la 

ƴŀǘǳǊŜ Ŝǘ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜǎ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ŜȄŜǊŎŞŜǎ ǎǳǊ ŎŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ Řŀƴǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ aw/ Řǳ 

COBAMIL.  

TABLEAU 14 : TYPES ET ABONDANCE DES PRESSIONS EXERCÉES SUR LES MILIEUX HUMIDES PAR MRC 

MRCa 
% du nb de 

milieux humides 
perturbés 

% de la superficie 
des milieux humides 

perturbés 

Pressions dominantes en 
ƻǊŘǊŜ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜb (selon le 

nb de m.h. perturbés) 

Deux-Montagnes (partie CMM) 79,5 78,4 AGR, RES, TRA, IND 

Les Moulins 79,5 80,1 IND, RES, AGR, TRA 

Mirabel 80,3 85,5 AGR, TRA, IND, RES 

Thérèse De-Blainville 81,3 82,2 IND, TRA, RES, AGR 

CMM 76,6 80,0 TRA, AGR, RES, IND 

a Seules ƭŜǎ aw/ ŎƻƳǇǊƛǎŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ /ŀƴŀǊŘǎ LƭƭƛƳƛǘŞǎ ŦƛƎǳǊŜƴǘ Řŀƴǎ ŎŜ ǘŀōƭŜŀǳΦ [Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Placide ne fait 
Ǉŀǎ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ǎƻƴ ŜȄŎƭǳǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ /aa 
b AGR = agricole, RES = résidentielle, IND = industrielle et commerciale, TRA = réseau de transport routier 
Source : Beaulieu et al. 2010 

3.3 Écosystèmes riverains  

Contrairement aux milieux humides, qui sΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜƴǘ ŀǾŜŎ des critères hydrologiques, 

pédologiques et floristiques, les écosystèmes riverains se définissent plutôt en fonction de leur 

Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ǊŜƭŀǘƛǾŜ Ł ǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳΦ /Ŝ ŎǊƛǘŝǊŜ ǊŜƴŘ ŎŜǘǘŜ ŎƭŀǎǎŜ ŘΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ǘǊŝǎ ƘŞǘŞǊƻŎƭƛǘŜ, car elle 

peut comprendre des écosystèmes humides autant que terrestres. Malgré la redondance 

occasionnée au sein du PDE, il importe toutefois de discuter de ces écosystèmes en raison du rôle 

tampon ǉǳΩƛƭǎ ƧƻǳŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ 

riverains incluent la bande riveraine, un concept qui intervient régulièrement en aménagement du 

territoire. 

Plus précisément, on définit les écosystèmes riverains comme la bande de terrain, couverte de 

végétation naturelle, formant la transition entre le milieu aquatique et le milieu terrestre (Hébert-

Marcoux, 2009 ; Naiman, Décamps, 1997). /ŜǘǘŜ ȊƻƴŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ǎΩŞǘŜƴŘ ŀǳ-delà du lit emprunté 

habituellement par le ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ (lit mineur)Φ 9ƭƭŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ƭŀ ōŜǊƎŜΣ ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ Ŝǘ les 
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terrasses alluviales23 récentes. Avec le ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ǘous ces éléments constituent le « système 

fluvial », aussi appelé « corridor fluvial ».  

 

Malheureusement, ǇŜǳ ŘΩŜŦŦƻǊǘǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƛƴǾŜǎǘƛǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ 

ǊƛǾŜǊŀƛƴǎ ƻǳ ŘŜǎ ōŀƴŘŜǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜntion du COBAMIL. À la demande de la 

Ville de Saint-Eustache, PESCA Environnement (2009) et Éco-Nature ont caractérisé les rives de la 

                                                            
23 wŜǇƭŀǘ ǎƛǘǳŞ ǎǳǊ ǳƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜΣ ƻǳ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘŜǳȄΣ Ł ǳƴŜ ŀƭǘƛǘǳŘŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł ŎŜƭƭŜ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ Ŝǘ ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴte 
ƭŜ ǊŜǎǘŜ ŘΩǳƴ ƭƛǘ ŀƴŎƛŜƴ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ŎŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎΩŜǎǘ ŜƴŦƻƴŎŞΦ ¦ƴŜ ǘŜǊǊŀǎǎŜ ǇŜǳǘ être aussi bien construite par les 
ŀƭƭǳǾƛƻƴǎ όǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳύ ǉǳŜ ǇŀǊ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Řǳ ƭƛǘ ǊƻŎƘŜǳȄ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ǘŜǊǊŀǎǎŜ ŀƴǘŞǊƛŜǳǊŜ (Foucault, Raoult, 2010). 

La Politique de protection des rives, du littoral et des plaines 
inondables du Québec  

[ŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘƻƴƴŜ ǳƴ ŎŀŘǊŜ ƴƻǊƳŀǘƛŦ ƳƛƴƛƳŀƭΤ ŜƭƭŜ ƴΩŜȄŎƭǳǘ Ǉŀǎ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
instances gouvernementales et municipales concernées dΩŀŘƻǇǘŜǊ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ 
protection supplémentaires pour répondre à des situations particulières, dans les 
limites de leurs compétences respectives. 
 
Largeur de bande riveraine prévue pour les rives 
Selon la Politique, la rive est une bande de terre qui borŘŜ ƭŜǎ ƭŀŎǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 
Ŝǘ ǉǳƛ ǎΩŞǘŜƴŘ ǾŜǊǎ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ ƭƛƎƴŜ ŘŜǎ ƘŀǳǘŜǎ ŜŀǳȄΦ [ŀ 
largeur de la rive à protéger se mesure horizontalement. 

La bande riveraine a un minimum de 10 mètres : 
Á lorsque la pente est inférieure à 30 %, ou; 
Á lorsque la pente est supérieure à 30 % et présente un talus de moins de 5 

mètres de hauteur. 

La bande riveraine a un minimum de 15 mètres : 
Á lorsque la pente est continue et supérieure à 30 %, ou; 
Á lorsque la pente est supérieure à 30 % et présente un talus de plus de 5 

mètres de hauteur. 

9ƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŎǳƭǘƛǾŜǊ ƭŜ ǎƻƭ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ 

ǊƛǾŜ Ł ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀƛǎǎŜǊ ǳƴŜ ōŀƴŘŜ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ largeur minimale de 3 

mètres à partir de la ligne des hautes eaux.  DŜ ǇƭǳǎΣ ǎΩƛƭ ȅ ŀ ǳƴ ǘŀƭǳǎ Ŝǘ ǉǳŜ ƭŜ Ƙŀǳǘ 

de celui-ci se situe à une distance inférieure à trois mètres à partir de la ligne des 

hautes eaux, ƭŀ ƭŀǊƎŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ōŀƴŘŜ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Řƻƛǘ ƛƴŎƭǳǊŜ ǳƴ ƳƛƴƛƳǳƳ ŘΩǳƴ 

mètre sur le haut du talus.  

Source: Gouvernement du Québec 2011a 
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rivière du Chêne dans son tronçon urbain. Cette étude, qui pourrait bien être représentative 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǳǊōŀƛƴǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ǊŀǇǇƻǊǘŜ ǉǳŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜ ƴŜ ǎΩŞǘŜƴŘ ǉǳŜ ǎǳǊ ǳƴŜ 

bande variant de 2 à 8 mètres de profondeur. Rappelons que la Politique de protection des rives, du 

littoral et des plaines inondables (PPRLPI) prescrit une bande riveraine minimale de 10 à 15 mètres, 

selon que la pente du talus (voir encadré ci-dessus). 

Le rapport du groupe de travail sur les zones d'intervention prioritaire, publié en 1999, rapporte 

que la rive-nord du lac des Deux Montagnes est artificialisée (murs rigides de béton, gabions ou 

enrochements) sur une longueur de 10 km, ce qui équivaut à environ 12 % de sa rive septentrionale. 

Sur la rive-nord de la rivière des Mille ÎlesΣ ŎΩŜǎǘ Ǉƭǳǘƾǘ нр % des berges qui seraient artificialisées, 

totalisant 12,1 km de rives artificielles (Armellin, Rousseau, 1999). Évidemment, ces résultats ne 

tiennent pas compte des rives exemptes de bande riveraine ou des ǘŜǊǊŀƛƴǎ ǊŜƘŀǳǎǎŞǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ 

matériaux meublesΦ [ΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜ Éco-Nature a justement fourni, en 2009, une estimation du 

ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ ŘŜ ǊƛǾŜǎ ŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŞŜǎ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘŜǎ aƛƭƭŜ OƭŜǎΦ {Ŝƭƻƴ ƭŜǳǊǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎΣ ŎΩŜǎǘ 

plus de 75% des rives de cette rivière, tant au nord ǉǳΩau sud, qui seraient anthropisées (c.-à-d. 

aménagées, déboisées, enrochées, etc.; Boutin, Lepage, 2009). 

Ces données sont indicatrices de la dégradation sévère des écosystèmes riverains dans la zone de 

GIEBV des Mille-Îles. BƛŜƴ ŜƴǘŜƴŘǳΣ ŀǳŎǳƴŜ ŘŜ ŎŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ƴΩŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŀƳƻƴǘ 

ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ /h.!aL[Σ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎ aŀǎŎƻǳŎƘŜΣ ŀǳȄ 

Chiens, du Chicot et du Chêne. Ces secteurs, caractérisés par une occupation majoritairement 

agricole du sol, ont bien souvent des rives peu végétalisées. En effet, la PPRLPI permet la culture du 

sol en rive dans la mesure où une bande riveraine minimale de trois mètres est conservée (voir 

encadré ci-dessus). De plus, les observations effectuées sur le territoire révèlent que ces bandes 

riveraines sont souvent uniquement ŎƻƳǇƻǎŞŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƘŜǊōŀŎŞŜǎ. Pourtant, toutes les études 

ǎǳǊ ƭŜ ǎǳƧŜǘ ŀŦŦƛǊƳŜƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ōŀƴŘŜ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜ Řƻƛǘ ŎƻƳǇƻǊǘŜǊ ǳƴ ŎƻǳǾŜǊǘ ŀǊōƻǊŜǎŎŜƴǘΣ ŀǊōǳǎǘƛŦ Ŝǘ 

herbacé pour remplir ŀŘŞǉǳŀǘŜƳŜƴǘ ǎŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ (Gagnon, 

Gangbazo, 2007 ; Hébert-Marcoux, 2009). 

3.4 Écosystèmes aquatiques 

 tŜǳ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ƻƴǘ ŘƻŎǳƳŜƴǘŞ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ couronne nord montréalaise. Celles 

ǉǳƛ ƭΩƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƴŜ contiennent malheureusement que des informations fragmentaires ou concernent 

des secteurs limités du territoire. 
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Malgré la grande diversité des écosystèmes aquatiques à une échelle locale, il est possible 

ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǘǊŀƛǘǎ ŎƻƳƳǳƴǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ. Son inclusion quasi complète 

dans une seule région physiographique, soit celle des basses-terres du Saint-Laurent, induit une 

certaine homogénéité du fait de leur faible dénivelé et du contexte géologique.  

3.4Φм [ΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ 

[ΩŀǎǎƛǎŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ des basses-terres du Saint-Laurent, qui combine roches carbonatées et 

sédiments glacio-ƳŀǊƛƴǎΣ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŜ ƭŀ ǇƘȅǎƛŎƻŎƘƛƳƛŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǉǳƛ ǎΩȅ ŞŎƻǳƭŜƴǘΦ Par leur richesse 

en carbonates de calcium (CaCO3), les eaux du territoire sont généralement dures et alcalines 

(MRNF, 2010c ; MDDEP, 2012), ce qui leur confère un pouvoir tampon important contre 

ƭΩŀŎƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘèmes (p. ex. pluies acides) ainsi que pour réduire la toxicité de certains 

métaux comme le plomb, le cuivre, le chrome, le nickel, le cadmium ou le zinc. De plus, la présence 

de calcium et de magnésium, aǎǎƻŎƛŞǎ Ł ƭŀ ŘǳǊŜǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ est favorable à la biodiversité ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ 

ǎΩŀƎƛǘ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ƴǳǘǊƛǘƛŦǎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ şǘǊŜǎ ǾƛǾŀƴǘǎ (Fontaine-Séguin et al., 2010). 

5ΩŀǳǘǊŜ part, la prédominance de sédiments meubles et fins induit une turbidité élevée dans les 

ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ du territoire du COBAMIL (CAARUL, 2010 ; Horizon multiressource, 2010 ; MDDEP, 

2012 ; Projet de bassin versant de la rivière du Chêne, 2010), ce qui réduit la qualité générale de 

ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǇƻǳǊ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ (Pêches et Océans Canada, 2002 ; Quinn et al., 1992 ; Wood, 

1997 ; Wood, Armitage, 1999).  

Enfin, le contexte géologique ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ Ǉƭaine laisse peu de place à la diversité des 

habitats, leur lit comportant généralement peu de seuils, de fosses, de plats (voir figure 19) et de 

substrats grossiers (graviers, cailloux, blocs; Fortin et al. 2008; Kedney, Bolduc 2005; Moreau Richard 

2009; PESCA Environnement 2009)Φ ¦ƴŜ ǾŀǊƛŞǘŞ ŘŜǎ ǎǳōǎǘǊŀǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩécoulement permet le 

support ŘΩune biodiversité accrue tant au niveau de la flore que de la faune (Fontaine-Séguin et al., 

2010). [Ŝǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎ Ŝǘ ǊǳƛǎǎŜŀǳȄ ǉǳƛ ǎΩŞŎƻǳƭŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƭƭƛƴŜǎ ƳƻƴǘŞǊŞƎƛŜƴƴŜǎ όhƪŀΣ {ŀƛƴǘ-André) 

ainsi ǉǳΩŀǳ ǎein de sédiments glaciaires montrent une plus grande diversité de substrat et de faciès 

ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ όǇΦ ŜȄΦ le ruisseau Rousse, ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ /ŀŎƘŞŜΣ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ Řǳ /ƘşƴŜύΦ 

 

 



Plan directeur de l'eau du COBAMIL                                                                                                PORTRAIT                                                                  

 

59 
 

FIGURE 21 : FORMES VARIÉES DU LIT D'UN COURS D'EAU  

Source : Fontaine-Séguin et al. 2010 

3.4Φн vǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ aquatique 

Les rares ŞǘǳŘŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ des communautés de poissons sur le territoire du 

COBAMIL (voir tableau 12) ont conclu que celui-ci est généralement de faible qualité. Outre les 

problèmes ǎǳǎƳŜƴǘƛƻƴƴŞǎ όŎƘŀǊƎŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ ƘƻƳƻƎŞƴŞƛǘŞ ŘŜǎ ŦŀŎƛŝǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜǎ 

substrats), les principales lacunes évoquées se rapportent à ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ όƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ 

phosphore, les matières en suspension, la turbidité et les coliformes fécaux; voir section 5), aux 

obstacles à la circulation du poisson (ponceaux inappropriés, embâcles, barrages de castor) ainsi que 

ƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ des berges et des plaines inondables (Fortin et al. 2008; Kedney, Bolduc 2005; 

Moreau, Richard 2009; PESCA Environnement 2009).  

TABLEAU 15 : INVENTAIRES FAUNIQUES RÉALISÉS SUR LES COURS DΩEAU DE LA ZONE DE GIEBV DES M ILLE-
ÎLES

A 

/ƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Secteur ¢ȅǇŜ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ Référence 

Le Grand Ruisseau Terrebonne 
Poissons, amphibiens, 
mollusques, écrevisses 

(Fortin et al., 2008) 

Rivière du Chêne Saint-Eustache Poissons (Beaudoin, Laporte, 2006) 

Ruisseau La Corne Sainte-Anne-des-Plaines Poissons (Kedney, Bolduc, 2005) 

Ruisseau Rousse Oka Poissons 
(Société de la Faune et des Parcs 

du Québec, 2000) 
A Il est possible que des inventaires fauniques effectués sur le territoire ne soient pas recensés ici. Pour plus de détails 
sur la faune du territoire du COBAMIL, voir la section 3.5 

 

Selon les inventaires fauniques réalisés sur la rivière du Chêne, le ruisseau Rousse, le ruisseau La 

/ƻǊƴŜ Ŝǘ ƭŜ DǊŀƴŘ wǳƛǎǎŜŀǳΣ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴ ǎŜ ŎƻƳǇƻǎŜƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 

tolérantes ou modérément tolérantes à la pollution. Ce constat reflète la mauvaise qualité des 
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habitats étudiés (Moreau-Richard, 2009 ; Fortin et al., 2008 ; Beaudoin, Laporte, 2006 ; Kedney, 

Bolduc, 2005). 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎƻƴǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ sur la faune aquatique de la zone de GIEBV des Mille-Îles mais 

celles-ci prennent en compte les habitats du lac des Deux Montagnes et/ou de la rivière des Mille 

OƭŜǎΣ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƘŞōŜǊƎŜƴǘ ǳƴŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩŜspèces que leurs affluents nord (voir 

section 3.5 sur la faune; (Boutin, 2010b, 2010a Τ aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ vǳŞōŜŎΣ нлллŀΣ 

2000b). Des inventaires supplémentaires seraient nécessairŜǎ ǇƻǳǊ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ǳƴ ǇƻǊǘǊŀƛǘ écologique 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ du territoire du COBAMIL. [Ŝ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƴƻƴ 

seulement les populations de poisson, mais aussi celles des amphibiens, des invertébrés aquatiques 

et la flore aquatique. 

3.5 Faune 

.ƛŜƴ ǉǳΩŜƭƭŜ ŦŀǎǎŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ǎŜŎǘƛƻƴ ŘƛǎǘƛƴŎǘŜΣ ƭa faune fait partie intégrante des écosystèmes 

présentés précédemment. [ΩŞǘŀǘ ŘŜ ǎŀƴǘŞ ŘŜ ŎŜǎ Ƙŀōƛǘŀts ainsi que leur étendue,  leur distribution 

et leur connectivité a donc un impact direct sur la composition du monde animal. Au Québec, il 

ƴΩŜȄƛǎǘŜ ƳŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŜȄƘŀǳǎǘƛŦ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ La 

connaissance détaillée des caractéristiques fauniques passe bien souvent par le travail de 

chercheurs et dΩorganismes locaux. Sur le territoire du COBAMIL, Éco-Nature a grandement 

ŎƻƴǘǊƛōǳŞ Ł ƭŀ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ŘƻƳŀƛƴŜ ŦŀǳƴƛǉǳŜΦ tŀǊ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ƭΩŞǘǳŘŜ des 

aires de répartition naturelles des animaux, cet organisme a identifié les espèces fauniques 

susceptibles de se retrouver sur le territoire de la rivière des Mille Îles24.  Bien que cette zone ne 

corresponde pas ŀǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /h.!aL[Σ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŦŀǳƴƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ǎΩȅ ǘǊƻǳǾŜƴǘ ǎƻƴǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ 

ŘΩşǘǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ de GIEBV des Mille-Îles.  

La liste des espèces susceptibles de se retrouver sur le territoire de la rivière des Mille Îles 

produite par Éco-bŀǘǳǊŜ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ 2.  Selon ƭΩorganisme, 368 vertébrés, soit 47 % des 

ŜǎǇŝŎŜǎ ǊŜǘǊƻǳǾŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ Québec, sont potentiellement présents sur le territoire de la 

rivière des Mille Îles (voir tableau 16). Parmi les animaux Řƻƴǘ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǎǘ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ, on retrouve 

ст ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ мт ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŀƳǇƘƛōƛŜƴǎΦ 5Ŝ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎΣ ƻƴ ŎƻƳǇǘŜ ǎŜǇǘ Ŝǎpèces 

ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴǘ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜǎ ǳǊƻŘŝƭŜǎ όŎƛƴǉ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ǎŀƭŀƳŀƴŘǊŜǎΣ ǳƴŜ ŘŜ ǘǊƛǘƻƴ Ŝǘ ǳƴŜ ŘŜ ƴŜŎǘǳǊŜύ 

                                                            
24 Le territoire de la rivière des Mille Îles comprend la rivière, sa zone littorale ainsi que les terres qui la bordent. Ces terres 
ǊƛǾŜǊŀƛƴŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǾƻƛǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴ ƪƛƭƻƳŝǘǊŜ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊΦ 
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et dix ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜǎ ŀƴƻǳǊŜǎ όǎƛȄ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ƎǊŜƴƻǳƛƭƭŜǎΣ ǳƴŜ ŘŜ ŎǊŀǇŀǳŘ et trois de rainettes). Des 

11 espèces de reptiles identifiés par Éco-Nature, on compte cinq espèces de tortues qui vivent à la 

fois dans les milieux terrestres et les milieux aquatiques. En outre, parmi les mammifères, la belette 

Ł ƭƻƴƎǳŜ ǉǳŜǳŜΣ ƭŜ ŎŀǎǘƻǊ Řǳ /ŀƴŀŘŀΣ ƭŜ Ǿƛǎƻƴ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜΣ ƭŜ Ǌŀǘ ƳǳǎǉǳŞΣ ƭŀ ƳǳǎŀǊŀƛƎƴŜ ǇŀƭǳǎǘǊŜΣ ƭŀ 

loutre des rivières et le condylure à nez étoilé habitent ou se nourrissent dans les milieux riverains 

ƻǳ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎΦ 9ƴŦƛƴΣ ǎƻǳƭƛƎƴƻƴǎ ǉǳŜ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ном ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ 

rencontrées sur le territoire du COBAMIL, plusieurs dépendent des milieux hydriques pour se 

nourrir, se loger ou se reproduire, dont la sauvagine25. 

TABLEAU 16 : NOMBRE DΩESPÈCES FAUNIQUES SUSCEPTIBLES DΩÊTRE PRÉSENTES DANS LE TERRITOIRE DU 

COBAMIL 

Groupe 
Territoire du 

COBAMIL (nb) 
Québec 

(nb) 
% de la diversité 

québécoise 

Mammifères 42 94 45 

Oiseaux 231 436 53 

Amphibiens 17 21 81 

Reptiles 11 18 61 

Poissons 67 217 31 

Total 368 786 47 
          Sources : Boutin, 2010b ; MRNF, 2011a 

 

3.6 Espèces menacées et vulnérables 

9ƴ мфуфΣ ŀǾŜŎ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ Loi sur les espèces menacées ou vulnérables (RLRQ, 

chapitre 12.01), le gouvernement québécois confirmait sa volonté de protéger la biodiversité 

faunique et floristique de la provinceΣ ǎƻǳǾŜƴǘ ǾƛŎǘƛƳŜ ŘŜ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ. 

/ŜǘǘŜ ƭƻƛ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƻŦŦƛŎƛŀƭƛǎŜǊ ƭŜ ǎǘŀǘǳǘ ǇǊŞŎŀƛǊŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜs espèces tout en favorisant la 

protection des habitats et en assurant la stabilisation ou la restauration des communautés (MDDEP 

2010b). Une espèce est dite « menacée » lorsqu'on appréhende sa disparition et « vulnérable » 

lorsque sa survie est jugée précaire. ¦ƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ǇŜǳǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ şǘǊŜ ŘŞǎƛƎƴŞŜ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩşǘǊŜ 

menacée et vulnérable si une régression éventuelle de sa population est appréhendée (MRNF, 

2011b).   

  

                                                            
25 La Sauvagine est le terme générique utilisé pour désigner les membres de la famille des Anatidés dans laquelle on 
retrouve les canards, les oies et les cygnes (Cooch, 2011).  
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TABLEAU 17 : LES ESPÈCES FAUNIQUES EN PÉRIL DU TERRITOIRE DU COBAMIL 

Espèce Nom latin Statut  Source 

Mammifères  
Campagnol-lemming de Cooper Synaptomys cooperi Susceptiblea É-Nb 

Campagnol sylvestre Microtus pinetorum Susceptible É-N 

Chauve-souris argentée Lasionycteris noctivagans Susceptible CDPNQc; É-N 

Chauve-souris cendrée Lasiurus cinereus Susceptible CDPNQ; É-N 

Chauve-ǎƻǳǊƛǎ tȅƎƳŞŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘ Myotis leibii Susceptible É-N 

Chauve-souris rousse Lasionycteris noctivagans Susceptible CDPNQ; É-N 

tƛǇƛǎǘǊŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘ Pipistrellus subflavus Susceptible É-N 

Petit polatouche Glaucomys volans Susceptible CDPNQ 

Oiseaux  
Aigle royal Aquila chrysaetos Vulnérable É-N 

Arlequin plongeur Histrionicus histrionicus Vulnérable É-N 

Faucon pèlerin Falco peregrinus anatum Vulnérable CDPNQ; É-N 

DŀǊǊƻǘ ŘΩLǎƭŀƴŘŜ Bucephala islandica Vulnérable É-N 

Grèbe esclavon Podiceps auritus Menacée É-N 

Hibou des marais Asio flammeus Susceptible É-N 

Petit blongios Ixobrychus exilis Vulnérable CDPNQ; É-N 

Pic à tête rouge Melanerpes erythrocephalus Menacée CDPNQ; É-N 

Pie-grièche migratrice Lanius ludovicianus Menacée CDPNQ; É-N 

Pygargue à tête blanche Haliaeetus leucocephalus Vulnérable É-N 

Sterne caspienne Hydroprogne caspia Menacée CDPNQ; É-N 

Amphibiens  
Grenouille des marais Lithobates palustris Susceptible CDPNQ; É-N 

Rainette faux-ƎǊƛƭƭƻƴ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ Pseudacris triseriata Vulnérable É-N 

Salamandre à quatre orteils Hemidactylium scutatum Susceptible CDPNQ; É-N 

Reptiles 
Couleuvre à collier Diadophis punctatus Susceptible CDPNQ 

Couleuvre brune Storeria dekayi Susceptible É-N 

Couleuvre d'eau Nerodia sipedon Susceptible CDPNQ; É-N 

Couleuvre tachetée Lampropeltis triangulum Susceptible CDPNQ; É-N 

Couleuvre verte Opheodrys vernalis Susceptible CDPNQ; É-N 

Tortue des bois Glyptemys insculpta Vulnérable CDPNQ; É-N 

Tortue-molle à épines Apalone spinifera Menacée CDPNQ 

Tortue géographique Graptemys geographica Vulnérable CDPNQ; É-N 

Poissons 
!ƴƎǳƛƭƭŜ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Anguilla rostrata Susceptible É-N 

Alose savoureuse Alosa sapidissima Vulnérable CDPNQ; É-N 

Brochet vermiculé Esox americanus vermiculatus Susceptible É-N 

Chat-fou des rapides Noturus flavus Susceptible CDPNQ 

Chevalier cuivré Moxostoma hubbsi Menacée CDPNQ; É-N 

Chevalier de rivière Moxostoma carinatum Vulnérable É-N 

Dard de sable Ammocrypta pellucida Menacée É-N 

Esturgeon jaune Acipenser fulvescens Susceptible CDPNQ; É-N 

aŞƴŞ ŘΩƘŜǊōŜ Notropis bifrenatus Vulnérable É-N 
a 9ǎǇŝŎŜ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩşǘǊŜ ŘŞǎƛƎƴŞŜ ƳŜƴŀŎŞŜ ƻǳ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜΤ b : Éco-Nature; c : Centre de données sur le 
patrimoine naturel du Québec 
Sources : Piché, 2010b ; Boutin, 2010a 
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 Les informations concernant la présence ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŦŀǳƴƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ayant un statut 

précaire dans la zone de GIEBV des Mille-Îles proviennent du Centre de données sur le patrimoine 

naturel du Québec (CDPNQ) géré conjointement par le MDDELCC et le MRN. En ce qui a trait à la 

faune, le territoire du COBAMIL comprend 19 espèces menacées ou vulnérables, soit la moitié des 

38 espèces identifiées Ł ŎŜ ƧƻǳǊ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ (Piché, 2010b ; MDDEP, 2010c). À 

cela, on doit ajouter 21 espèces aƴƛƳŀƭŜǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ŘŞǎƛƎƴŞŜǎ menacées ou vulnérables 

(voir tableau 17). Plus ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘΣ ǇŀǊƳƛ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǾŜǊǘŞōǊŞŜǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ 

présentes sur le territoire, 19 % des mammifères, 5 % des oiseaux, 18 % des amphibiens, 74 % des 

reptiles et 13 ҈ ŘŜǎ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ǎƻƴǘ ƳŜƴŀŎŞǎΣ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ƻǳ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ŘŞǎƛƎƴŞǎ ŀƛƴǎƛ (Piché, 

2010b). 

En ce qui concerne le monde végétal, le territoire du COBAMIL renferme sept espèces menacées 

et une espèce vulnérable, soit environ 5 % ainsi désignées au Québec (voir tableau 18; (Piché, 

2010a ; MDDEP, 2010c). La zone de GIEBV des Mille Îles compte également 62 espèces floristiques 

ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ŘŞǎƛƎƴŞŜǎ ƳŜƴŀŎŞŜǎ ƻǳ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ (Piché, 2010a). Elles sont énumérées à 

ƭΩannexe 3.  

TABLEAU 18 : ESPÈCES FLORISTIQUES MENACÉES ET VULNÉRABLES DE LA ZONE DE GIEBV DES M ILLE-ÎLES 

Espèce Nom latin Statut 
Carex faux-lupulina Carex lupuliformis Menacée 

Carmantine d'Amérique Justicia americana Menacée 

Corallorhize d'automne Corallorhiza odontorhiza var. 
odontorhiza Menacée 

Lézardelle penchée Saururus cernuus Menacée 
Orme liège Ulmus thomasii Menacée 

Phégoptère à hexagones Phegopteris hexagonoptera Menacée 
Podophylle pelté Podophyllum peltatum Menacée 

Ail des bois Allium tricoccum Vulnérable 

        Source : Piché, 2010a 

3.7 Espèces exotiques et envahissantes 

Certaines espèces fauniques et floristiques peuvent, grâce à diverses activités anthropiques, 

ǎΩŞǘŀōƭƛǊ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŜǳǊ ŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΦ hƴ ǇŀǊƭŜǊŀ ŘΩζ espèces exotiques » dans le 

cas où elles ne représentent aucune menace pour le milieu récepteur. On les qualifiera plutôt 

ŘΩζ espèces exotiques envahissantes » lorsque leur présence est susceptible de causer des 

problèmes écologiques, environnementaux ou économiques (Environnement Canada, 2009c). Les 

espèces exotiques envahissantes représenteraient la deuxième cause mondiale de perte de 
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biodiversité après la destruction des habitats naturels par des activités anthropiques (Union Saint-

Laurent Grands Lacs, 2011).  

TABLEAU 19 : PLANTES EXOTIQUES ENVAHISSANTES DU TERRITOIRE DU COBAMIL 

Espèce Milieu ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Municipalité 

Espèces aquatiques 

Butome à ombelle Rivière, marais Deux-Montagnes, Oka, Pointe-Calumet, 
Repentigny, Terrebonne 

[ŀƛǘǳŜ ŘΩŜŀǳ Lac, rivière, étang Terrebonne 

Hydrocharide 
grenouillette 

Lac, rivière, étang, marais Deux-Montagnes, Oka, Pointe-Calumet, 
Saint-André-ŘΩ!ǊƎŜƴǘŜǳƛƭ 

Myriophylle à épi Lac, rivière Oka, Rosemère 

Potamot crépu Lac Rosemère 

Salicaire pourpre Marais Oka, Pointe-Calumet 

Espèces terrestres 

Alpiste roseau 
 

Milieu urbain, berge de plan 
ŘΩŜŀǳΣ ǇǊŀƛǊƛŜ 

Oka, Mirabel, Repentigny, Rosemère, 
Saint-Roch-de-ƭΩ!ŎƘƛƎŀƴ, Terrebonne  

Berce du Caucase 
 

Milieu résidentiel, friche, milieu 
agricole, bordure de route 

Rosemère, Saint-Placide, Saint-
Eustache, Saint-Roch-de-ƭΩ!ŎƘigan 

Nerprun bourdaine Forêt, clairière Oka 

Nerprun cathartique 
 

Clairière Oka 

Renouée japonaise 
 

Milieu urbain, forêt, bordure de 
route, falaise/escarpement/talus, 
clairière, milieu résidentiel 
 

Mirabel, Oka, Pointe-Calumet, Saint-
André-ŘΩ!ǊƎŜƴǘŜǳƛƭΣ {aint-Eustache, 
Saint-Placide 

Roseau commun 
 

Milieu urbain, forêt, berge de 
Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳΣ ōƻǊŘǳǊŜ ŘŜ ǊƻǳǘŜΣ 
clairière 

Bois-des-Filion, Oka, Mirabel, 
Repentigny, Saint-Eustache, Terrebonne 

Salicaire pourpre 
 

Milieu urbain, forêt,  berge de 
Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳΣ ōƻǊŘǳǊe de route, 
clairière 
 

Deux-Montagnes, Mascouche, Mirabel, 
Oka, Repentigny, Sainte-Anne-des-
Plaines,  Saint-Eustache, Terrebonne 

Sources : Boutin, 2013 ; Union Saint-Laurent Grands Lacs, 2011 

Le Réseau de surveillance des plantes exotiques envahissantes, né ŘΩǳƴŜ collaboration entre le 

a559t Ŝǘ ƭΩ¦ƴƛƻƴ Saint-Laurent Grands Lacs, identifiait et cartographiait ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŘŜ ǇƭŀƴǘŜǎ 

ŜȄƻǘƛǉǳŜǎ ŜƴǾŀƘƛǎǎŀƴǘŜǎ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƛǘƻȅŜƴǎ Ŝǘ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘǎ locaux. Selon les 

données publiées par cet organisme, le territoire du COBAMIL compte six espèces de plante 

exotique envahissante en milieux aquatiques ainsi que sept en milieux terrestres (voir tableau 19). 

En ce qui a trait à la faune exotique envahissante, Éco-Nature a noté la présence croissante de la 

tortue à oreilles rouges dans la rivière des Mille Îles (Boutin, 2011)Φ [ΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜ ǊŜǇǘƛƭŜ ŀǳ 

vǳŞōŜŎ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜ ǊŜƳƛǎŜ Ŝƴ ƭƛōŜǊǘŞ ŘŜ ŎŜǘ ŀƴƛƳŀƭ ŀǾŀƴǘ ǘƻǳǘ ǾƻǳŞ Ł ŘŜƳŜǳǊŜǊ Ŝƴ 
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captivité. La tortue à oreilles rouges constitue, en milieu naturel, une menace à la biodiversité. Cette 

espèce, originaire du sud-est des États-Unis, a tendance à occuper les espaces vitaux (milieu 

ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ǊŜǇƻǎ Ŝǘ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴύ ŘŜǎ ǘƻǊǘǳŜǎ ƛƴŘƛƎŝƴŜǎΣ ŜƴǘǊŀƴǘ ŀƛƴǎƛ Ŝƴ ŎƻƳǇŞǘƛǘƛƻƴ 

avec ces dernières (Galois et al., 2007). Ce phénomène est particulièrement préoccupant sur le 

territoire du COBAMIL où on note la présence de trois espèces de tortues désignées menacées ou 

vulnérables.  
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Chapitre 4 : Utilisation des ressources hydriques et du territoire  

4.1 Utilisation du sol   

[Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /h.!aL[ ǎƻƴǘ ǘƛǊŞŜǎ ŘŜ ƭŀ 

collection /ŀǊǘŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ du sol 1996-2002 (échelle de 1 : 20 000) et proviennent de 

ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘΩƛƳŀƎŜǎ ǎŀǘŜƭƭƛǘŀƛǊŜs du programme Landsat 7 - ETM. Les images correspondant à la 

zone de GIEBV des Mille-Îles ont été prises en 2001.   

FIGURE 22 : OCCUPATION DU SOL SUR LE TERRITOIRE DU COBAMIL 

 

Les figures 22 et 23 montrent ǉǳŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ǉǳƛ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ǇŞǊŜƴƴŜǎ Ŝǘ ŀƴƴǳŜƭƭŜǎΣ 

le pâturage et les terres en friches, occupe à elle seule près de la moitié de la superficie du territoire 

du COBAMIL. Les surfaces boisées et la trame urbaine26, couvrent également des superficies 

                                                            
26 Réfère aux secteurs résidentiels et industriels ainsi que les infrastructures. 
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ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜǎΦ vǳŀƴǘ ŀǳȄ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƘȅŘǊƛǉǳŜǎΣ ǎƻƛǘ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƘǳƳƛŘŜǎΣ ƛƭǎ ŎƻƳǇƻǎŜƴǘ 

moins de 4 ҈ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŞǘǳŘŜΦ 

FIGURE 23 : IMPORTANCE RELATIVE DES TYPES DΩUTILISATION DU SOL SUR LE TERRITOIRE DU COBAMIL 

 

Source : MAPAQ, 2001 

/Ŝǎ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴǎ ƎƭƻōŀƭŜǎ ǾŀǊƛŜƴǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜǎ ǎƻǳǎ-bassins versants qui 

composent le territoire du COBAMIL. Le tableau 20 montre que dans les sous-bassins des rivières du 

Chêne et du /ƘƛŎƻǘΣ ƭŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǾƻǳŞŜ Ł ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ ǉǳŜ 

Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ Řǳ /h.!aL[Φ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŜǎ ǎƻǳǎ-bassins versants de la rivière aux Chiens 

et des tributaires résiduels de la rivière des Mille Îles présentent une trame urbaine nettement 

prédominante. Enfin, notons que les bassins versants résiduels du lac des Deux Montagnes se 

démarquent par leur forte proportion sous couvert boisé.  

TABLEAU 20 : UTILISATION DU SOL DANS LES PRINCIPAUX BASSINS VERSANTS DU TERRITOIRE DU COBAMIL 

Bassin versant 
Agriculture 

(%) 
Boisé 
(%) 

Trame 
urbaine (%) 

Eau 
(%) 

Milieu humide 
(%) 

du Chêne 71 22 6 0 1 

du Chicot 61 25 12 0 1 

aux Chiens 13 30 50 1 6 

Mascouche 52 30 14 1 3 

Petits bassins versants du 
lac des Deux Montages 

38 40 14 1 6 

Petits bassins versants 
des Milles Îles 

20 18 57 1 4 

            Source : MAPAQ, 2001 

48% 

28% 

20% 

1% 3% 

Agriculture

Boisé
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Eau
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Quelques définitions : 

Culture pérenne : 

Prairies et pâturages 

Culture annuelle : 

Céréales, protéagineux, maïs-grain, autres cultures 

Culture horticole :  

Légumes, fruits et productions ornementales 

Superficie totale en culture (en GIEBV):  

Total en hectares des superficies cultivées en prairies et 

en pâturages ainsi que des superficies cultivées en 

cultures annuelles (céréales, maïs et soya). Ces 

superficies n'incluent pas les superficies en cultures 

maraîchère et fruitière, les érablières et les arbres de 

Noël (MAPAQ 2011) 

 

4.2 Secteur agricole  

4.2.1 Description du territoire agricole 

La zone agricole permanente des bassins versants du COBAMIL couvre 697,41 km2, soit 66 % du 

territoire (voir figure 26), et comprend quelque 840 exploitations agricoles actives (Quesnel, 2011a). 

Ce nombre exclut toutefois les petites exploitations qui déclarent des ventes annuelles de produits 

ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜǎ Ł рлллϷΣ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƭŜ a!t!v ƴŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩŀǳŎǳƴŜ ŘƻƴƴŞŜΦ 

Les statistiques du MAPAQ, qui seront présentées dans la présente section, excluent également les 

élevages de loisir et les pensions pour chevaux étant donné que ces activités ne sont pas 

considérées comme agricoles (Quesnel, 2014). 

5Ŝ ƭŀ ȊƻƴŜ ŀŦŦŜŎǘŞŜ Ł ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ƭŜǎ 

cultures annuelles occupent 17 356 ha alors que 

les cultures pérennes et horticoles couvrent 

respectivement 11 729 ha et 6 254 ha (voir les 

ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴǎ Ł ƭΩŜƴŎŀŘǊŞ Ŏƛ-contre; Quesnel 

2011a). Ainsi, une superficie de 353 km2, soit 

environ 51 % de la zone agricole permanente et 

34 ҈ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōle du territoire du COBAMIL, 

ǎŜ ǇǊşǘŜ ŎƻƴŎǊŝǘŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ 

agricoles.  

En ƎŜǎǘƛƻƴ ƛƴǘŞƎǊŞŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ, la superficie 

totale en culture par rapport à la superficie dΩun bassin versant constitue une donnée privilégiée 

pour évaluer les pressions agricoles sur les ressources hydriques. La superficie totale en culture 

comprend les cultures pérennes et annuelles, mais exclut les cultures horticoles (MAPAQ 2011). 

Dans les cas où plus de 30 % du bassin versant est en culture, le ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ŘŜǎ 

tşŎƘŜǊƛŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ vǳŞōŜŎ όMAPAQ) considère que les risques de dépassement des 

ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŀǳƎƳŜƴǘŜƴǘΦ 5ŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ de GIEBV des Mille-Îles, environ 28 % du 

territoire (290,85 km2) est occupé par les cultures pérennes et annuelles (Quesnel, 2011a). La 

figure 24 montre que la proportion des superficies totales en culture est supérieure à 30 % pour les 

bassins versants des rivières du Chêne, du Chicot et Mascouche alors que cette proportion est 

inférieure à 10 % pour le bassin versant de la rivière aux Chiens et les petits bassins versants 
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orphelins de la rivière des Mille Îles. Quant aux bassins versants orphelins du lac des Deux 

MontaƎƴŜǎΣ ŎΩŜǎǘ му ҈ ŘŜ ƭŜǳǊ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ǇŞǊŜƴƴŜǎ Ŝǘ ŀƴƴǳŜƭƭŜǎΦ  

FIGURE 24 : PROPORTION DES BASSINS VERSANTS EN CULTURE ANNUELLE ET PÉRENNE 

 

4.2.2 Production végétale 

Le maïs, le soya et le foin occupent respectivement 24 %, 21 % et 18 % du territoire voué à la 

culture végétale dans la zone de GIEBV des Mille-OƭŜǎ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ƴΩƻŎŎǳǇŜƴǘ Ǉŀǎ 

plus de 6 % ces superficies (Figure 25 et 26). 

Les cultures annuelles occupent près de 50 % de la superficie totale vouée Ł ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Řǳ 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /h.!aL[Φ /Ŝǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ Şǘŀƴǘ ǎŜƳŞŜǎ ŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ Ŝǘ ǊŞŎƻƭǘŞŜǎ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜΣ ŜƭƭŜǎ 

peuvent engendrer une érosion éolienne et pluviale significative  Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀŎŎǊǳŜ Řǳ 

sol, ce qui favorisŜ ƭŀ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŦŜǊǘƛƭƛǎŀƴǘǎ ǾŜǊǎ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳΦ 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŜ 
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a!t!v ǳǘƛƭƛǎŜΣ Ł ǘƛǘǊŜ ŘΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ŘŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝƴ ŎǳƭǘǳǊŜ Ł ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ, le rapport entre les 

superficies en culture annuelle et la superficie en culture totale (MAPAQ, 2011).  

FIGURE 25 : PROPORTION DE CHAQUE TYPE DE CULTURE PAR RAPPORT À LΩENSEMBLE DES CULTURES 

VÉGÉTALES (EN SUPERFICIE) 

 

Source : La Financière Agricole du Québec, 2009 

Les cultures à grands interlignes dominent la trame agricole du territoire du COBAMIL. En effet, 

le maïs, le soya, les légumes occupent 40 % des superficies totales ǾƻǳŞŜǎ Ł ƭΩagriculture (La 

Financière Agricole du Québec, 2009 ; Quesnel, 2011a). Notons que ce type de pratique peut avoir 

ǳƴ ƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭΩŜŀǳ en raison de ƭΩŜǎǇŀŎŜƳŜƴǘ ƛƴǘŜǊŎŀƭŀƛǊŜ Ǉƭǳǎ ƭŀǊƎŜ qui ŦŀǾƻǊƛǎŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ainsi que 

le transport des intrants agricoles ǾŜǊǎ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ (Vallières, 2010).  

En ce qui a trait aux pratiques de fertilisation, la majorité des fermes du territoire du COBAMIL 

utilise des engrais minéraux (produit par synthèse chimique) plutôt que des  engrais de ferme 

(fumier, purin et lisier) pour enrichir leurs terres. Parmi les 765 fermes enregistrées au MAPAQ dans 

la zone de GIEBV des Mille-Îles, 62 ҈ ŘŞŎƭŀǊŜƴǘ ŀŎƘŜǘŜǊ ŘŜǎ ŜƴƎǊŀƛǎ ƳƛƴŞǊŀǳȄΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ оу҈ ƴΩŜn 

utilisent pas et 33 % en achètent pour une valeur inférieure à 5 000 $ annuellement (Quesnel, 

2011b)Φ tŜǳ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ disponibles quant aux volumes ŘΩŜƴƎǊŀƛǎ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ŀƛƴǎƛ 

ǉǳΩŀǳȄ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩŞǇŀƴŘŀƎŜΦ 

0%

5%

10%

15%

20%

25%

30%

P
ro

p
o

rt
io

n
 (

%
) 



Plan directeur de l'eau du COBAMIL                                                                                                PORTRAIT                                                                  

 

71 
 

Bien que le territoire du COBAMIL soit ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŞǊŀōƭŜ en raison de sa 

position méridionale, de son sol riche et de la présence de coteaux bien drainés, cette pratique 

demeure marginale en termes de superficie. Près de 2 341,48 ha sont ainsi vouŞǎ Ł ƭΩŀŎŞǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ 

une superficie qui correspond à moins de 3 % de la zone de GIEBV des Mille-Îles. Les municipalités 

de Mirabel, Oka et Saint-Joseph-du-Lac accueillent les plus vastes surfaces de cultures acéricoles 

(Goyette, 2011).  

FIGURE 26 : ZONE AGRICOLE PERMANENTE ET CULTURES VÉGÉTALES DU TERRITOIRE DU COBAMIL 

 

4.2.3 La production animale 

Le territoire du COBAMIL comprend environ 20 000 unités animales27 (u.a) en élevage. Ce 

nombre exclut les animaux deǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ŦŜǊƳŜǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ όŘŞŎƭŀǊŀƴǘ Ƴƻƛǎ ŘŜ рлллϷ ŘŜ ǾŜƴǘŜǎ ŘŜ 

produits agricoles; Quesnel, 2014) de même que les chevaux des fermes de loisir et des pensions. 

                                                            
27 Une unité animale (u.a.) correspond à un animal ou un groupe d'animaux d'une même espèce dont le poids vif est de 
500 kg. 
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Bien que la localisation précise des unités animales recensées en élevage par le MAPAQ ne soit 

pas disponible, il est possible de dresser un portrait approximatif de leur distribution territoriale en 

fonction de la municipalité dans laquelle elles sont enregistrées. Le tableau 21 montre que 53 % des 

u.a se situent dans la Ville-MRC de Mirabel. En ce qui concerne le 47 % restant, une proportion 

significative se trouve dans les municipalités de Sainte-Anne-des-Plaines (11 %) et de Saint-Placide 

(9 %). 

TABLEAU 21 : PORTRAIT DE LA PRODUCTION ANIMALE PAR MUNICIPALITÉ 
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[Ω;ǇƛǇƘŀƴƛŜ  79 179 d.c    1 0,58 

Mascouche d.c.b 89 92 173 121 d.c. 43 3 0,22 

Repentigny  118 207 239    3 0,62 

Saint-Roch de 
ƭΩ!ŎƘƛƎŀƴ 

  d.c.     0 0,15 

Terrebonne d.c. 139 517 88  d.c.  5 0,32 

Boisbriand   117 d.c    1 0,26 

Mirabel 442 3 568 5 052 703 33 800 19 53 0,75 

Oka 452 d.c. 454 83   2 5 0,68 

Saint-André-
ŘΩ!ǊƎŜƴǘŜǳƛƭ 

 122 d.c. d.c    1 1,46 

Sainte-Anne-des-
Plaines 

d.c. 43 725 54 3 1 294 67 11 0,51 

Saint-Eustache 182 150 523 191 d.c.  9 5 0,38 

Saint-Joseph-du-
Lac 

 d.c.  27 d.c.  40 1 0,14 

Saint-Placide  1 500 275 82   4 9 1,12 

Total 1 253 5 959 8 361 1 645 253 2 389 184 100 0,57 
a Les sites d'élevage compilés ci-dessus sont ceux dont le centroïde de l'unité d'évaluation foncière est situé à l'intérieur  
des limites du bassin versant 
b d.c. : donnée confidentielle en vertu de de la Loi sur la protection des renseignements personnels 
Source : Quesnel 2011a 

vǳŀƴǘ Ł ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀƴƛƳŀƭŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ŜƭƭŜ ǎΩŞƭŝǾŜ Ł лΣрт ǳΦŀκƘa pour 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ GIEBV des Mille-Îles (voir tableau 21). Le MAPAQ (2011) ŜǎǘƛƳŜ ǉǳΩƻƴ 

assiste à un enrichissement des sols en phosphore lorsque le ratio dépasse 1,00 u.a/ha. Or, ce 

Municipalité u.aa ǇŀǊ ǘȅǇŜ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ 
Statistiques 

globales 
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dernier devrait être calculé pour chacun des sous-bassins versants qui composent le COBAMIL pour 

ƻōǘŜƴƛǊ ǳƴŜ ƛŘŞŜ Ǉƭǳǎ ƧǳǎǘŜ ŘŜǎ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ŜȄŜǊŎŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Ŝƴ Ŝŀǳ. Les 

statistiques par municipalité, présentées ci-dessous, permettent de constater une densité animale 

supérieure au seuil de 1,00 u.a/ha sur les territoires de Saint-André-ŘΩ!ǊƎŜƴǘŜǳƛƭ Ŝǘ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Placide. 

Il serait intéressant de documenter la pression environnementale exercée par les fermettes et les 

pensions pour chevaux sur le territoire du COBAMIL. La prise en compte de ces animaux aurait sans 

ŘƻǳǘŜ ǇŜǳ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ŀƴƛƳŀƭŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ 

du COBAMIL. Par contre, certains secteurs pourraient comporter une densité élevée de fermettes 

ou de pensions pour chevaux, induisant une pression supplémentaire sur les ressources en eau (ex. 

pollution des eaux de surface par les déjections animales)Φ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ la ville de Mirabel où plus 

de 2000 chevaux ont été recensés à travers plus de 200 établissemeƴǘǎ ŞǉǳŜǎǘǊŜǎΦ [ΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ 

équestre serait particulièrement active dans le secteur de Saint-Augustin (Ville de Mirabel, 2014). 

4.2.4 Agroenvironnement 

Projet s de bassin versant en milieu agricole  

Les clubs-conseils en ŀƎǊƻŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ƛǎǎǳǎ ŘΩǳƴ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜ a!t!v Ŝǘ ƭΩ¦nion des 

producteurs agricoles (UPA), offrent un soutien technique et des conseils en agroenvironnement à 

ŘŜǎ ǊŜƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎΦ Plus précisément, ils travaillent avec les agriculteurs afin 

ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦŜǊǘƛƭƛǎŀƴǘǎΣ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ Ŝǘ ŘΩŀŘƻǇǘŜǊ ŘŜǎ 

ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŎǳƭǘǳǊŀƭŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ (Clubs-conseils en 

agroenvironnement, 2011). Ils jouent un rôle majeur dans la réalisation des plans 

agroenvironnementaux de fertilisation (PAEF, voir plus bas).  Parmi les 765 exploitations agricoles 

actuellement enregistrées au MAPAQ sur le territoire du COBAMIL, 19 % ont adhéré à un club-

conseils (Quesnel, 2011b). 

Différentes instances, telles que le MAPAQ, le MDDELCC et ƭΩUPA, financent ou ont financé des 

projets Ǿƛǎŀƴǘ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇŀǊ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ŀgricole28. Le club-

conseils Profit-eau-sol gère le projet de bassin versant de la rivière du Chêne, démarré en 2008, et 

                                                            
28 ±ƻƭŜǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Řǳ tƭŀƴ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀƭƎǳŜǎ ōƭŜǳ-vert (Gouvernement du Québec), projets collectifs de gestion 
ƛƴǘŞƎǊŞŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řǳ tƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ŎƻƴŎŜǊǘŞ ǎǳǊ ƭΩŀƎǊƻŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ ƘŀǊƳƻƴƛŜǳǎŜ όa559tΣ a!t!vΣ 
UPA), programme Prime-Vert (MAPAQ). 
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gérait anciennement celui du ruisseau Rousse, amorcé en 2007. Les projets reçoivent une 

subvention qui assure le financement de leurs activités pour une durée de trois ans.  

9ƴ ƻǳǘǊŜΣ ƭŜ /ƻƴǎŜƛƭ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ǊǳƛǎǎŜŀǳ [ŀŎƻǊƴŜ ό/!!w¦[ύΣ 

organisme à but non lucratif, a pour mission ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ Řǳ 

ruisseau La Corne en concertation avec les acteurs du milieu. Cet organisme, qui existe depuis 2002, 

gère un projet de bassin versant ǉǳƛ ŀ ŞǘŞ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŘƛȄ à être sélectionné dans le cadre du 

programme Prime-Vert du MAPAQ. /Ŝ ŘŜǊƴƛŜǊ ǾƛǎŜ Ł ǇǊƻƳƻǳǾƻƛǊ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ ōƻƴƴŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ 

agricoles et à aider les agriculteurs à se conformer aux lois, règlements et politiques 

ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ǇŀǊ ƭΩƻŎǘǊƻƛ ŘΩǳƴŜ ŀƛŘŜ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜΦ Le tableau 22 fait part des travaux réalisés 

dans le but de protéger les ressources en eau sur les bassins versants du ruisseau La Corne et de la 

rivière du Chêne. 

TABLEAU 22 : TRAVAUX RÉALISÉS EN 2010 PAR LE CAARUL ET POUR LE PROJET DE BASSIN VERSANT DE LA 

RIVIÈRE DU CHÊNE 

Nature des travaux 

Résumé des 
travaux réalisés 

pour la rivière du 
Chêne 

Résumé des 
travaux réalisés 
par le CAARUL 

Stabilisation de berge 1574 mètres 53 mètre 

Bande riveraine 1259 mètres 0 mètre 

Chute enrochée 29 8 

Stabilisation/aménagement de 
ponceaux et ponts 

4 5 

Sortie de drain 142 17 

Avaloir 1 0 

Tranchée filtrante 0 1 

Voie ŘΩŜŀǳ 1 2 
        Sources : Leblanc 2010; Paiement 2010 

Plan agroenvironnemental de fertilisation (PAEF) 

Selon le Règlement sur les exploitations agricoles (REA; Q-2, r. 26), certains producteurs agricoles 

sont tenus de détenir un PAEF ŀǳǘƘŜƴǘƛŦƛŞ ǇŀǊ ǳƴ ƳŜƳōǊŜ ŘŜ ƭΩhǊŘǊŜ ŘŜǎ ŀƎǊƻƴƻƳŜǎ Řǳ vǳŞōŜŎ29. 

Leǎ t!9C ŞǘŀōƭƛǎǎŜƴǘ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝƴ ŦŜǊǘƛƭƛǎŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǇǊƻǇƻǎŜƴǘ ǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ 

                                                            
29

 Sont tenus de faire un PAEF : (1) les exploitants de lieux d'élevage sur fumier liquide et sur fumier solide dont la 

production annuelle de phosphore (P2O5) est supérieure à 1 600 kg; (2) les exploitants de lieux d'épandage dont la 
superficie cumulative est supérieure à 15 ha, exclusion faite des superficies en pâturage. Dans les cas de productions 
maraîchères ou de fruits, la superficie cumulative est réduite à 5 ha; (3) les exploitants de lieux d'élevage avec gestion sur 
fumier solide dont la production annuelle de phosphore (P2O5) est de 1 600 kg ou moins et qui disposent de parcelles en 
culture dont la superficie cumulative est supérieure à 15 hectares, exclusion faite des superficies en pâturage.  
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ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ǇǊƛƻǊƛǎŜǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜǎ ŦŜǊǘƛƭƛǎŀƴǘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘŜǎ Ł ƭŀ ŦŜǊƳŜΦ  /Ŝ ŘƻŎǳƳŜƴǘ 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ŀƛƴǎƛ ǳƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ǉǳŀƴǘités de matières fertilisantes 

épandues ainsi que sur les pratiques associées (Clubs-conseils en agroenvironnement, 2011). Sur les 

765 fermes enregistrées au MAPAQ dans la zone de GIEBV des Mille-Îles, 48 % ont réalisé un PAEF 

(Quesnel, 2011b).  

4.3 Secteur municipal  

4.3.1 Approvisionnement en eau potable 

5Ŝǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ όŘŜǎǎŜǊǾŀƴǘ нм ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ Ŝǘ ǇƭǳǎΤ ǾƻƛǊ ǘŀōƭŜŀǳ 23) 

approvisionnent la majorité de la population du territoire du COBAMILΦ [ΩŜŀǳ ŀŎƘŜƳƛƴŞŜ ǇŀǊ ŎŜǎ 

réseaux provient majoritairement des eaux de surface. En effet, 75 % de la population reliée à 

ƭΩŀǉǳŜŘǳŎ ǎΩŀƭƛƳŜƴǘŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ ǊƛǾƛŝǊŜ Ŝǘ у ҈ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀŎǎΦ vǳŀƴǘ Ł ƭΩŜŀu souterraine, elle 

approvisionne seulement 11 % de la population du territoire desservie par un réseau 

ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ǎΩŞƭŝǾŜ Ł нл % au Québec.  

TABLEAU 23 : POPULATION DESSERVIE PAR LES RÉSEAUX COMMUNAUTAIRES DΩEAU POTABLE DONT LA 

SOURCE SE SITUE SUR LE TERRITOIRE DU COBAMIL 

Source ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Population desserviea % 

Rivière 257 609 75 % 

Lac 28 373 8 % 

Eau souterraine 39 354 11 % 

Mixteb 17 917 5 % 

Total 343 252 100 % 
 a Seules les municipalités pour lesquelles au moins 40% de leur superficie se retrouve sur le territoire du 
COBAMIL ont  été considérées 
b Eau potable provenant à la fois des eaux de surface et des eaux souterraines  
Source : MDDEP, 2010f 

Parmi les plans dΩŜŀǳ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ŎƻƳƳŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΣ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘŜǎ aƛƭƭŜ OƭŜǎ Ŝǎǘ ƭŀ Ǉƭǳǎ 

sollicitée, desservant à elle seule 261 168 personnes sur le territoire du COBAMIL (excluant le 

territoire de Laval). Le lac des Deux Montagnes approvisionne également 28 373 personnes habitant 

les municipalités de Deux-aƻƴǘŀƎƴŜǎΣ ŘΩhƪŀ Ŝǘ ŘŜ {ŀƛƴǘŜ-Marthe-sur-le-Lac alors que 1 089 

habitants puisent leur eau dans le Petit lac en Montagne situé dans le secteur de Saint-Benoît à 

Mirabel (MDDEP, 2010f). En outrŜΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ȊƻƴŜǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ ǎƻƴǘ ŘŜǎǎŜǊǾƛŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ 

Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ǎƛǘǳŞǎ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ GIEBV des Mille-OƭŜǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ Řǳ 
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/ŀǊǊŜŦƻǳǊ ŘŜǎ CƭŜǳǊǎ Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜ ¢ŜǊǊŜōƻƴƴŜ ƻǴ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΣ ǘǊŀƛǘŞŜ Ł wŜǇŜƴǘƛƎƴȅΣ ǇǊƻǾƛŜƴǘ Ře la 

ǊƛǾƛŝǊŜ ƭΩ!ǎǎƻƳǇǘƛƻƴΦ [ŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Augustin à Mirabel boit quant à elle une eau 

qui provient de la rivière du Nord et qui est traitée à Saint-Jérôme (MDDEP, 2010f). 

TABLEAU 24 : LISTE DES RÉSEAUX COMMUNAUTAIRES DE DISTRIBUTION DΩEAU POTABLE DES MUNICIPALITÉS 

DU TERRITOIRE DU COBAMIL 

Nom du réseau 
Type 

d'approvisionnement 
Population 
desservie 

Blainville rivière 41000 

Boisbriand rivière 23000 

Bois-des-Filion (parc industriel)  rivière 900 

Bois-des-Filion (ville) rivière 8000 

Deux-Montagnes lac 17600 

Lorraine rivière 9500 

Mascouche (par Terrebonne)   rivière 28000 

Mirabel (Allée des Pins) eau souterraine 56 

Mirabel (Mousseau)   eau souterraine 28 

Mirabel (Richer)  eau souterraine 53 

Mirabel (Saint-Augustin)   rivière 4096 

Mirabel (Saint-Benoit)  mixte 1089 

Mirabel (Saint-Canut)   mixte 3172 

Mirabel (Sainte-Monique)  eau souterraine 28 

Mirabel (Sainte-Scholastique) eau souterraine 585 

Mirabel (Saint-Hermas)   eau souterraine 224 

Mirabel (Saint-Janvier)   mixte 13656 

Oka (puits)  eau souterraine 3000 

Oka (village)  lac 2000 

Pointe-Calumet eau souterraine 5920 

Rosemère rivière 14700 

Rosemère (Lauréanne)  rivière 112 

Sainte-Marthe-sur-le-Lac lac 8773 

Sainte-Thérèse rivière 26000 

Saint-Eustache rivière 40000 

Sainte-Anne-des-Plaines (village)   eau souterraine 11000 

Saint-Joseph-du-Lac  eau souterraine 1300 

Saint-Placide eau souterraine 660 

Terrebonne, Carrefour des Fleurs rivière 6000 

Terrebonne, La Plaine réseau Boisé  eau souterraine 16500 

Terrebonne, réseau municipal  rivière 56300 
Source : MDDEP, 2010f 

{Ŝƭƻƴ ƭŜǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜǎ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ƭƻŎŀƭŜǎΣ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇŀǊ ŘŜǎ 

équipements autonomes est très peu documenté ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ bƻǳǎ ǎŀǾƻƴǎ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǉǳΩŜƴ 

2000, près de 20 ҈ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ aw/ [Ŝǎ aƻǳƭƛƴǎ ǎΩŀƭƛƳŜƴǘŀƛǘ Ł ǳƴ Ǉǳƛǘǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭ 

comparativement à 10 % dans la MRC de Deux-Montagnes, 21 % dans la ville-MRC de Mirabel et 9 % 
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dans la MRC de Thérèse-De Blainville όaƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ vǳŞōŜŎΣ нлллŀύ. Ces 

proportions ont sans doute évolué au cours de la dernière décennie. 

4.3.2 Consommation en eau potable 

  Les statistiques concernant la consommation en eau potable pour le territoire du COBAMIL 

ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ŘŜǳȄ ǎƻǳǊŎŜǎΣ ǎƻƛǘ Řǳ wŀǇǇƻǊǘ ŀƴƴǳŜƭ ŘŜ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ǉƻǘŀble 

2011 produit par le MAMROT (2012b) Ŝǘ ŘŜ ƭΩ9ƴǉǳşǘŜ ǎǳǊ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ŘŜǎ 

municipalités réalisées par Environnement Canada (2009a). Ces deux sources nous apprennent que 

dans les municipalités du territoire du COBAMIL pour lesquelles les données sont disponibles, la 

consommation moyenne en eau potable est de 486 l/hab.κƧƻǳǊ Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ǾŀǊƛŜ ŜƴǘǊŜ 100 et 

800 l/hab./jour selon les municipalités (voir tableau 25).  

 

Plusieurs facteurs peuvent expliquer les grandes variations de la consommation en eau potable 

ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞǎ ǉǳƛ ŎƻƳǇƻǎŜƴǘ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /h.!aL[Φ 5ΩŀōƻǊŘΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ 

ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞǎ ƻƴǘ ǳƴŜ ǾƻŎŀǘƛƻƴ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭƭŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎƻƳǇǊŜƴƴŜƴǘ ŘŜǎ 

Travaux dans la rivière des Mille Îles pour sécuriser 
ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ 

La rivière des Mille Îles a connu des étiages particulièrement sévères au cours des dernières 

ŀƴƴŞŜǎΦ [Ŝ ŘŞōƛǘ ŘŜ ŎŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Şǘŀƛǘ ǊŀǊŜƳŜƴǘ ǇŀǎǎŞ ǎƻǳǎ ƭŀ ōŀǊǊŜ ŘŜǎ нл Ƴ3/s entre les 

années 1970 et 2000. Or, il a atteint 13,5 m3/s en 2001 et 11,4 m3/s en 2010, années qui ont été 

marquées par des saisons estivales anormalement sèches (CEHQ 2011b). Ces faibles débits se 

sont traduits par une diminution du pouvoir de dilution de la rivière et par conséquent, par 

ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳΦ [ΩŀȊƻǘŜ ŀƳƳƻƴƛŀŎŀƭΣ ǉǳƛ 

affectŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ Řǳ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΣ ŀ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ǳƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŞŦƛΦ {ŀ 

concentration a parfois dépassé 0,2 mg N/l, soit le seuil à partir duquel le MDDEFP (2013) 

ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ƴǳƛǊŜ ŀǳ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ōǊǳǘŜ ŘŜǎǘƛƴŞŜ Ł ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ 

(Brouillette 2007).  

Cette situation a contraint le MDDELCC (anciennement le MDDEFtύ  ŘŜ ǇǊƻŎŞŘŜǊΣ Ł ƭΩŞǘŞ нлмлΣ Ł 

ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŞŎǊşǘŀƎŜ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ Řǳ ōŀǊǊŀƎŜ DǊŀƴŘ aƻǳƭƛƴΦ /ŜǘǘŜ ƳŜǎǳǊŜ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜΣ ŦƛƴŀƭƛǎŞŜ Ł 

ƭΩŞǘŞ нлммΣ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŀŎŎǊƻƞǘǊŜ ƭŀ ǇŀǊǘ Řǳ ŘŞōƛǘ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘŜǎ hǳǘŀƻǳŀƛǎ ǎΩŞŎƻǳƭŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ 

rivière des Mille Îles. Le débit minimal que peut atteindre la rivière des Mille Îles en période 

ŘΩŞǘƛŀƎŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ŜƴǘǊŜ нр Ł ол Ƴ3κǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŜƳǇşŎƘŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ  

ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ŀȊƻǘŜ ŀƳƳƻƴƛŀŎŀƭ ƴǳƛǎŜƴǘ Ł ƭŀ ǇǳǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ (MDDEP 2011a).  
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secteurs commerciaux, industriels et agricoles bien développés. Ces activités économiques ont pour 

conséquence de gonfler les statistiques de consommation en eau potable par habitant. En effet, on 

remarque au tableau 25 ǉǳŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘƛƳƛƴǳŜ ǎŜƴǎƛōƭŜƳŜƴǘ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻƴ considère 

ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ƭΩŜŀǳ ŘƛǎǘǊƛōǳŞŜ ŀǳȄ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜǎΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŀǉǳŜŘǳŎ ŀȅŀƴǘ ŞǘŞ 

construits il y a plusieurs années, des fuites importantes peuvent être observées.  À cet effet, le 

tableau 25 ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇŜǊǘŜǎ ŘΩŜŀǳ ǇŜǳǾŜƴǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ор ҈ ŘŜ ƭΩŜŀǳ produite par la 

municipalité.  

Il peut être intéressant de comparer ces statistiques de consommation en eau potable aux 

ƳƻȅŜƴƴŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎƛŀƭŜǎ Ŝǘ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎΦ !ǳ vǳŞōŜŎΣ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Ŝƴ нлмм ǎΩŞƭŜǾŀƛǘ 

en moyenne à 623 l/hab./jour (MAMROT, 2012b)Σ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŀǳ /ŀƴŀŘŀΣ ŜƭƭŜ se situait en moyenne à 

510 l/hab./jour en 2009 (MAMROT, 2011c). Selon ces statistiques, plusieurs municipalités du 

territoire du COBAMIL se situent en deçà des moyennes canadiennes et québécoises. 

[ŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ƴΩŜǎǘ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ Ǉŀǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǊŞǇŀǊǘƛŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ 

usagers. Dans toutes les municipalités pour lesquelles nous avons des données, nous remarquons 

(voir tableau нрύ ǉǳΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘƛǎǘǊƛōǳŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞ Ŝǎǘ ŀŎƘŜƳƛƴŞŜ ǾŜǊǎ ƭŜ 

secteur résidentiel. Le secteur industriel représente dans la plupart des cas le plus petit 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΣ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ƭŜǎ ŎƻƳƳŜǊŎŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎΦ hǊΣ ŎŜƭŀ ƴŜ ǘƛent pas 

compte du fait que certains établissements industriels, commerciaux ou agricoles peuvent 

ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŀǳǘƻƴƻƳŜ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΦ  
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TABLEAU 25 : CONSOMMATION EN EAU POTABLE DANS LES MUNICIPALITÉS DU TERRITOIRE DU COBAMIL EN 

2009 
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Blainville  395 ND ND ND ND 7 

Boisbriand  674 269,6 62 5 6 27b 

Bois-des-Filion  424,9b ND ND ND ND ND 

Charlemagne 434 236,8 53 21 0 17 

Deux-Montagnes 477 143,0 85 10 0 5 

L'Assomption  448 335,6 70 12 5 11 

L'Épiphanie  
(Paroisse)  

234 ND ND ND ND 35 

Lorraine  ND ND ND ND ND ND 

Mascouche 360 ND ND ND ND 18 

Mirabel  333 ND ND ND ND ND 

Oka 556 361,5 49 20 16,6 8 

Pointe -Calumet  266 ND ND ND ND ND 

Repentigny  353 ND ND ND ND 8 

Rosemère 565 250,1 51 10 0 18 

Saint-André -
d'Argenteuil  

642,1 b 545,8 79 18 2 ND 

Sainte-Anne-des-
Plaines 

336 316,3 70 7 3 20b 

Sainte-Marthe -sur -le-
Lac 

293 212,0 80 18 0 19 

Sainte-Thérèse 767 ND 50 30 10 6 

Saint-Eustache 526 315,7 55 10 10 29 

Saint-Joseph-du-Lac 398 ND ND ND ND 18 

Saint-Lin -Laurentides  566,3 b ND ND ND ND  

Saint-Placide 96,8 b 58,1 60 25 5 10b 

Saint-Roch-de-
l'Achigan  

356 ND ND ND ND 4 

Terrebonne  386 ND ND ND ND 6 

ND : Donnée non disponible 
a Source : MAMROT, 2012b 
b Source : Environnement Canada, 2009a  (les statistiques datent de 2009 et ont été calculées pour la population 
desservie par les réseaux de distǊƛōǳǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ŀȅŀƴǘ ŦƻǳǊƴƛ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎύ 
c tƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ ŞǾŀƭǳŞ ƎǊŃŎŜ Ł ƭŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘΩŜŀǳ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘΩŜŀǳ ŎƻƴǎƻƳƳŞǎ 
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пΦоΦо ¢ǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ 

Les exploitants des réseaux de distribution publics et privés doivent souscrire au Règlement sur la 

qualité de l'eau potable (Q-2, r. 40) adopté en juin 2001. Ce dernier prévoit les normes et obligations 

ŘŜǾŀƴǘ şǘǊŜ ǊŜǎǇŜŎǘŞŜǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΦ [Ŝ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘ ƳŜƴǘƛƻƴƴŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ 

que, depuis 2001, une siƳǇƭŜ ŎƘƭƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ de surface ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜΦ [Ŝ traitement aux 

ultraviolets demeure toléré, mais la désinfection et la filtration de l'eau sont depuis lors obligatoires 

(MDDEP, 2008). Le territoire du COBAMIL compte sept staǘƛƻƴǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΦ /Ŝǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ 

alimentent 21 réseaux de distribution qui desservent 290 630 personnes (MDDEP, 2010f). Le 

tableau 26 présente les caractéristiques de chacune des stations ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΦ 

TABLEAU 26 : STATIONS D'EAU POTABLE DU TERRITOIRE DU COBAMIL 

Station ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ 
Types de 

traitement 
Source 

Population 
desservie 

Municipalités 
desservies 

de la Régie 
Intermunicipale de 
Deux-Montagnes  

¶ Chloration 

¶ Filtration 

Lac des Deux 
Montagnes 

26 373 ¶ Deux-Montagnes 

¶ Sainte-Marthe-le-Lac 

de Saint-Benoît 
(Mirabel) 

¶ Chloration 

¶ Filtration 

Petit Lac en 
Montagne 

1 089 ¶ Mirabel (St-Benoit) 

dǳ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘΩhƪŀ ¶ Chloration 

¶ Filtration 

¶ Ozonation 

Lac des Deux 
Montagnes 

2 000 ¶ Oka (village) 

de Rosemère ¶ Chloration 

¶ Filtration 

¶ Charbon 

Rivière des Mille 
Îles 

32 200 ¶ Bois-des-Filion (ville) 

¶ Lorraine 

¶ Rosemère 

de Ste-Thérèse ¶ Chloration 

¶ Filtration 

¶ Ozonation 

¶ Charbon 

Rivière des Mille 
Îles 

103 768 ¶ Sainte-Thérèse 

¶ Rosemère (secteur 
Lauréanne) 

¶ Mirabel (St-Janvier) 

¶ Blainville 

¶ Boisbriand 

de Saint-Eustache ¶ Chloration 

¶ Filtration 

¶ Ozonation 

¶ Ultraviolet 

Rivière des Mille 
Îles 

40 000 
 
¶ Saint-Eustache 
 

de Terrebonne ¶ Chloration 

¶ Filtration 

¶ Ozonation 

Rivière des Mille 
Îles 

85 200 ¶ Terrebonne 

¶ Bois-des-Filion 
(secteur industriel) 

¶ Mascouche 
    Sources : MDDEP, 2009b, 2010f 

Les exploitants des réseaux de distribution s'approvisionnant avec les eaux souterraines n'ont 

pas l'obligation de traiter l'eau à la consommation en raison de la bonne qualité de cette ressource. 

Toutefois, dans le cas où une contamination d'origine fécale est observée, le distributeur à 
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ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘŞǎƛƴŦŜŎǘŜǊ ƭΩŜŀǳ (MDDEP, 2008). Quant aux propriétaires de puits individuels ou de 

petits réseaux (desservant moins de 21 personnes), ils ont la ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ǉǳŜ ƭΩŜŀǳ 

distribuée respecte les normes pour la consommation (MDDEP, 2010b).  

4.3.4 Traitement des eaux usées 

Depuis le début des années 1970, le gouvernement québécois a déployé des efforts 

ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭŜǎΦ 5Ŝǎ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ 

massifs, réalisés dans le cadre du PrƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ Řǳ vǳŞōŜŎ (PAEQ, 1978-

1994) et de son successeur, le tǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭŜǎ (PADEM, 1995-

2000ύ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŀǳȄ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞǎ ŘŜ ǎŜ ŘƻǘŜǊ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜǎ Ŝǘ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

eaux usées domestiques όaƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ vǳŞōŜŎΣ нлллōύ.  

TABLEAU 27 : LES 14 STATIONS DΩÉPURATION DES EAUX USÉES DU TERRITOIRE DU COBAMIL 

Station 
Mise 
en 

service 
Typea Cours d'eau récepteur 

Population 
desservie 

Débit  
(m3/jour)  

Nombre 
ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ 

de 
surverse 

Saint-Placide 1999 DB Lac des Deux Montagnes 330 365 3 

Oka 1992 EA Lac des Deux Montagnes 7 614 2 891 3 

Deux-Montagnes 1999 EA Rivière des Mille Îles 32 239 15 476 11 

Saint-Eustache 1995 BF Rivière des Mille Îles 47 450 29 200 25 

Boisbriand 1991 BF Rivière des Mille Îles 20 000 24 270 6 

Blainville/Sainte-
Thérèse 1999 EA Rivière des Mille Îles 62 860 45 895 12 

Rosemère (Lorraine) 1999 PC Rivière des Mille Îles 27 000 21 343 12 

Terrebonne 1996 EA Rivière des Mille Îles 62 480 35 877 36 

Mascouche/Terrebonne 
(secteur Lachenaie) 1996 EA Rivière des Mille Îles 42 320 18 836 23 

Mirabel (secteur Saint-
Janvier) 1994 EA Rivière Mascouche 6 605 8 980 6 

Sainte-Anne-des-
Plaines 1995 EA 

Rivière Mascouche (via le 
ruisseau La Corne) 12 750 5 350 4 

Terrebonne (secteur La 
Plaines) 1996 EA 

Rivière Mascouche (via la 
rivière Saint-Pierre) 11 384 3 862 8 

Mirabel (secteur Sainte-
Marianne) 2001 EA 

Rivière Mascouche  (via la 
traverse Lebeau) 2 000 1 081 2 

Mirabel (secteur Saint-
Benoit) 1995 EA 

Rivière du Chêne (via le 
Ruisseau au Prince) 900 615 9 

   Total 335 932 209 771 160b 
a 
DB : biodisque,  EA : étangs aérés,  BF : biofiltre,  PC : physico-chimique 

b у ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘŜ ǎǳǊǾŜǊǎŜ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŞƎƻǳǘ ŀƭƛƳŜƴǘŀƴǘ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Canut à Mirabel se trouve sur le territoire du 
/h.!aL[Φ hǊΣ ƭΩŞƳƛǎǎŀƛǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǎǘŀǘƛƻƴ ǎŜ ŘŞǾŜǊǎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ Řǳ bƻǊŘ Ł ƭΩŜȄǘŞrieur du territoire du COBAMIL     
Source : MAMROT, 2012a 
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Les stations ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ǇǊƻŎŝŘŜƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ ŀǳ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ǇǊƛƳŀƛǊŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ Ł ƭΩŞƭƛƳƛƴŀǘƛƻƴ 

des matières décantables inertes et organiques. Le traitement secondaire permet ensuite d'enlever 

la pollution organique biodégradable (Chevalier 2005)Φ [Ŝǎ мп ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩépuration des eaux usées 

du territoire du COBAMIL ont été mises en opération entre 1991 et 2001 (voir tableau 27). Utilisé 

Řŀƴǎ ŘƛȄ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎΣ ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ ǇŀǊ ŞǘŀƴƎǎ ŀŞǊŞǎ Ŝǎǘ ƭŀ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛŜ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ƭŀ 

plus répandue. Cette méthode consiste à maintenir les eaux usées dans des bassins peu profonds 

afin que l'action des processus biologiques et du rayonnement solaire réduise la contamination des 

eaux usées (Chevalier 2005).  

[Ŝǎ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘǎ ǇǊƛƳŀƛǊŜǎ Ŝǘ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎ ƴΩŜƴƭŝǾŜƴǘΣ ŀǳ ƳƛŜǳȄΣ ǉǳŜ нл % du phosphore contenu 

dans les eaux usées (Chevalier 2005). Une étape supplémentaire, soit la déphosphatation, peut ainsi 

améliorer significativement la performance des infrastructures. ToutŜǎ ƭŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩépuration du 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /h.!aL[Σ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ {ŀƛƴǘ-tƭŀŎƛŘŜ Ŝǘ ŘΩhƪŀ ǉǳƛ ƴŜ ŘŜǎǎŜǊǾŜƴǘ ǉǳŜ ǉǳŜƭǉǳŜ у 000 

personnes au total, mettent en application cette technique (Lemire, 2011). 

FIGURE 27 : DISTRIBUTION DES REJETS DΩEAU USÉE PRODUITE SUR LE TERRITOIRE DU COBAMIL SELON LES 

COURS DΩEAU RÉCEPTEURS 

 

Source : MAMROT, 2012a 

[ŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘŜǎ aƛƭƭŜ OƭŜǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǊŞŎŜǇǘŜǳǊ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ǘǊŀƛǘŞŜǎ ǎǳǊ 

territoire du COBAMIL. Les eaux domestiques de près de 250 000 personnes, pour un total de 

190 897 m3 ŘΩŜŀǳ ǇŀǊ ƧƻǳǊΣ ȅ ǎƻƴǘ déversées (en excluant les eaux usées produites à Laval). La rivière 

Mascouche reçoit également, dans son cours principal ou via sŜǎ ǘǊƛōǳǘŀƛǊŜǎΣ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜ 

33 000 personnes pour un débit total de près de 20 000 m3/jour. Le lac des Deux Montagnes ainsi 

que la rivière du Chêne (via le ruisseau au Prince) reçoivent aussi, bien que dans des proportions 

moindres, des eaux usées domestiques traitées (voir figure 27).  

2% 

89% 
9% 

0,3% 

11% 

Lac des Deux Montagnes (3 256
m3/jour)
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Le MAMOTΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ {ǳƛǾƛ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀǳȄ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ό{ha!9ύΣ 

étudie la performance des infrastructures de traitement des eaux usées. Les exigences quant aux 

effluents varient pour chacune des installations en fonction de la station (volume traité), du type 

ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞ Ŝǘ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ǊŞŎŜǇǘŜǳǊΦ [Ŝǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ŀƴŀƭȅǎŞǎ ǎƻƴǘ : la demande 

biochimique en oxygène (DBO5), les matières en suspension (MES), le phosphore total (Ptot) et les 

coliformes fécaux (MAMROT, 2013). Chaque année, le MAMOT attribue une note (en pourcentage) 

ŀǳȄ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ƛƴŘƛǉǳŜ Řŀƴǎ ǉǳŜƭƭŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ŀ ǊŜǎǇŜŎǘŞ ǎŜǎ 

exigences. Dans un rapport produit annuellement, le ministère souligne les cas pour lesquels les 

ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀŦŦƛŎƘŜƴǘ ǳƴŜ ƴƻǘŜ ŘΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ Ł ур %. Soulignons toutefois 

ǉǳΩŀǳŎǳƴŜ ǇŞƴŀƭƛǘŞ ƴΩŜǎǘ ǇǊŞǾǳŜ ǇƻǳǊ ŘŜ ǘŜƭǎ ŎŀǎΦ Le tableau 28 montre les stations pour lesquelles 

la note de passage était inférieure à 85 % entre 2007 et 2011. La faible note obtenue à la station de 

Saint-tƭŀŎƛŘŜ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŦƻǊǘŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŜŦŦƭǳŜƴǘǎ Ŝƴ ŎƻƭƛŦƻǊƳŜǎ ŦŞŎŀǳȄ ŘǳŜǎ Ł ŘŜǎ 

ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ¦± (MAMROT, 2012a). Il importe de noter que plusieurs des 

stations énumérées dans le tableau 28 ƻƴǘ ǊŞŀƭƛǎŞ ƻǳ ǊŞŀƭƛǎŜǊƻƴǎ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŀŦƛƴ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ 

ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴΦ .ƻƛǎōǊƛŀƴŘ ŀ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘ ǇǊƻŎŞŘŞ Ł ǳƴŜ ƳƛǎŜ Ł ƴƛǾŜŀǳ de ses 

ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀǳ ŎƻǶǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ол Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ ŘƻƭƭŀǊǎ (Journal le Courriel, 2007). 

5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ŎŜǘǘŜ ǎǘŀǘƛƻƴ ŀ ƻōǘŜƴǳ ǳƴŜ ƴƻǘŜ ŘŜ 100 % pour les années 2010 et 2011 (MAMROT, 

2012a)Φ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ aƛǊŀōŜƭ ǇǊƻŎŞŘŜǊŀ ŘΩƛŎƛ нлмо Ł ƭΩŀƎǊŀƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŞǘŀƴƎǎ ŀŞǊŞǎ Ł ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ 

ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ {ŀƛƴǘŜ-Marianne (Brouillette, 2011).  

TABLEAU 28 : STATIONS DΩÉPURATION QUI ONT OBTENU UNE NOTE INFÉRIEURE À 85 % ENTRE 2007 ET 

2011 

 Note 

Station 2007 2008 2009 2010 2011 

Saint-Placide 80 % 30 %  80 % 35% 

Deux-Montagnes  75 % 63 % 75 %  

Boisbriand 76 % 79 % 41 %   

Terrebonne (secteur La 
Plaine) 

  75 %  75 % 

Mascouche (Lachenaie)    75 % 75 % 

Mirabel (secteur Sainte-
Marianne) 

75 % 63 % 75 % 75 %  

                         Sources : MAMROT, 2008, 2009b, 2010, 2011b, 2012a  
 

[Ŝǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŞƎƻǳǘ ǎƻƴǘ ǇƻƴŎǘǳŞǎ ŘΩouvrages de surverses, ou plus précisément de « points où 

des eaux usées peuvent emprunter un autre chemin que celui les conduisant directement à la 

ǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ » (Ministère des Affaires municipales, du Sport et des Loisirs du Québec 2000).  
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/Ŝǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŞǾŀŎǳŜǊ ƭŜǎ ǎǳǊǇƭǳǎ ŘΩŜŀǳ ƭƻǊǎ ŘŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŀ 

fonte des neiges, les pluies abondantes ou toutes autres urgences. Évidemment, le recours aux 

ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘŜ ǎǳǊǾŜǊǎŜ Ŝǎǘ ǇŜǳ ǎƻǳƘŀƛǘŀōƭŜ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ŜƴǘǊŀƞƴŜ ƭŜ ǊŜƧŜǘ ŘΩŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ƴƻƴ ǘǊŀƛǘŞŜǎ 

ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ  

Le territoire du COBAMIL compte 168 ouvrages de surverse qui rejettent des eaux usées dans 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ł мну ŞƳƛǎǎŀƛǊŜǎ ŘƛǎǘƛƴŎǘǎ30 (voir tableau 29 et figure 28). La plupart des ouvrages 

(87) se déversent dans la rivière des Mille Îles et le lac des Deux Montagnes, mais on en retrouve 

tout de même 81 sur les tributaires de la rivière des Mille Îles (Brouillette, 2012 ; MAMROT, 2013). 

TABLEAU 29 : OUVRAGES DE SURVERSE DU TERRITOIRE DU COBAMIL 

Bassin versant récepteur /ƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǊŞŎŜǇǘŜǳǊ bōΦ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜ ǎǳǊǾŜǊǎŜ 

du lac des Deux 

Montagnesaa 

Lac des Deux Montagnes 12 

Autres 3 

Total 15 

de la rivière des 

Mille Îlesaa 

Rivière des Mille Îles 75 

Rivière Cachée 1 

Autres 7 

Total 83 

de la rivière du Chêne 

Rivière du Chêne 3 

Petite rivière 1 

Belle Rivière 3 

Ruisseau au Prince 8 

Autres 1 

Total 16 

de la rivière 
 du Chicot 

Rivière du Chicot 2 

Ruisseau Sainte-Marianne 2 

Ruisseau des Anges 2 

Autres 1 

Total 7 

de la rivière 
aux Chiens 

Rivières aux Chiens 6 

Ruisseau Gohier 2 

Ruisseau Locke Head 2 

Autres 3 

total 13 

de la rivière Mascouche 

Rivière Mascouche 17 

Ruisseau La Corne 3 

Rivière Saint-Pierre 5 

Ruisseau Noir 3 

Autres 6 

Total 34 

 Grand total 168 
 a Regroupement de petits bassins versants résiduels; voir figure 10 (section 2.5.1) 
 Sources : Brouillette 2012; MAMROT, 2013 

                                                            
30 Quelques ouvrages de surverse partagent le même émissaire. 
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Le MAMh¢ ŀ ƭŀ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ fonctionnent 

adéquatement et ƴΩŜƴǘǊŀƞƴŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǎǳǊǾŜǊǎŜ non autorisés. Plus précisément, il 

attribue une note (variant de 0 % à 100 ҈ύ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŞƎƻǳǘ qui traduit dans quelle 

mesure les débordements ont eu lieu dans des circonstances permisesΦ tƻǳǊ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŞƎƻǳǘ ŘŜ 

ǘȅǇŜ ǎŞǇŀǊŀǘƛŦΣ ǎŜǳƭǎ ƭŜǎ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘǎ Ŝƴ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘΩǳrgence sont autorisés alors que, dans les 

réseaux de type unitaire, les débordements dus à la fonte des neiges et aux événements de pluies 

sont également tolérés. Évidemment, les débordements qui se produisent par temps sec et qui ne 

ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜƴǘ Ǉŀǎ ǇŀǊ ǳne urgence ne sont en aucun cas permis (Ministère des Affaires municipales, 

du Sport et des Loisirs du Québec 2000). 

TABLEAU 30 : STATIONS DΩÉPURATION POUR LAQUELLE LΩEFFICACITÉ RÉSEAU  DΩÉGOUT A OBTENU UNE NOTE 

INFÉRIEURE À 85 % ENTRE 2007 ET 2011 

 Note 

Station 2007 2008 2009 2010 2011 

Deux-Montagnes 44 % 48 % 42 % 33 % 53 % 

Mascouche (Lachenaie)   82 %   

Mirabel (Saint-Canut) 66 % 57 %    

Saint-Eustache  46 %  83 % 43 % 

Saint-Placide   21 %   
      Sources : MAMROT, 2008, 2009b, 2010, 2011b, 2012a 

{ǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /h.!aL[Σ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ Ŏƛƴǉ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ respectées 

les exigences du MAMOT et ont obtenus une note inférieure à 85 % au cours des cinq dernières 

années  (voir tableau 30ύΦ  [Ŝ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ 5ŜǳȄ-Montagnes semble 

particulièrement problématique. Or, mentioƴƴƻƴǎ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞ ŜƴǘǊŜǇǊŜƴŘǊŀΣ Ł ƭΩŞǘŞ 

нлмнΣ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ ŀŦƛƴ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜǎ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘǎ Ł ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜ 

ǎǳǊǾŜǊǎŜ ƻǴ ǎŜ ŘŞǾŜǊǎŜ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘΩŜŀǳ ǳǎŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ (Angers, 2012).   

Les événements de surverse étant autorisés dans plusieurs circonstances, la note décernée par le 

MAMh¢ ƴŜ ǊŜŦƭŝǘŜ Ǉŀǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜƳŜƴǘ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜǎ ŘŞǾŜǊǎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜŀǳ ǳǎŞŜ ƴƻƴ ǘǊŀƛǘŞŜ Řŀƴǎ 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ.  Par exemple, en 2009,  seulement 18 des 168 ouvrages de surverse de la zone de 

GIEBV des Mille-OƭŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ satisfait les exigences du MAMOT et ont obtenu une note inférieure à 

85 %. Pourtant, au cours de cette même année, ǳƴ ǘƻǘŀƭ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ 1 500 débordements31, permis ou 

                                                            
31 Notons que ce nombre est sans doute sous-estimé. En effet, un seul débordement est comptabilité pour chaque jour 
civil lors duquel  il a des débordements. De plus, les surverses sont souvent identifiées grâce à un repère flottant qui se 
déplace à chaque surverse. Or, pour identifier une nouvelle surverse, ce repère doit être replacé après chaque 
débordement. Plusieurs ouvrages sont inspectés une seule fois par semaine. Ainsi, un maximum de 52 événements de 
surverse peut être comptabilisé par années pour ces ouvrages de surverse (MAMROT, 2012a).  
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non, ont été enregistrés sur le territoire du COBAMIL. /Ŝƭŀ ǎƛƎƴƛŦƛŜ ǉǳΩŜƴǾƛǊƻƴ quatre déversements 

ŘΩŜŀǳ ǳǎŞŜ non traitée se sont produits quotidiennementΦ [Ŝǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŞƎƻǳǘ ǊŜƭƛŞǎ ŀǳȄ ǎǘŀǘƛƻƴǎ 

dΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ de Terrebonne, Saint-Eustache, Mascouche et Blainville/Sainte-Thérèse, qui desservent 

des municipalités populeuses ont affiché les plus grandes fréquences de surverses. 

Installations septiques autonomes  

.ƛŜƴ ŜƴǘŜƴŘǳΣ ǘƻǳǘ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ /h.!aL[ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘŜǎǎŜǊǾƛ ǇŀǊ ƭŜǎ ŞƎƻǳǘǎ 

ǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎΦ {Ŝƭƻƴ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ǎǳǊ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ŘŜǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞǎΣ 

réalisée par Environnement Canada en 2009, les 24 municipalités incluses dans le territoire 

ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ /h.!aL[ ŎƻƳǇǘŜǊŀƛŜƴǘ ŜƴǾƛǊƻƴ пу 490 personnes non desservies par un égout 

sanitaire (Environnement Canada, 2009a)Φ ;ǾƛŘŜƳƳŜƴǘΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀǳȄ ǎΩŞǘŜƴŘŜƴǘ 

au-delà de la zone de GIEBV des Mille-Îles, aussi le nombre de personnes non desservies par un 

égout sanitaire est probablement surestimé. En appliquant un facteur de correction correspondant 

Ł ƭŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞ ŎƻƴǘŜƴǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ /h.!aL[ όǾƻƛǊ 

tableau 1), on obtient plutôt un total de 27 782 personnes. 
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FIGURE 28 : PRISES DΩEAU POTABLE DESSERVANT PLUS DE 500 PERSONNES ET POINTS DE REJET DΩEAUX USÉES SUR LE TERRITOIRE DU COBAMIL AINSI 

QUE DANS LA RIVIÈRE DES M ILLE ÎLES ET LE LAC DES DEUX MONTAGNES 
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4.3.5 Enfouissement des matières résiduelles 

La zone de GIEBV des Mille-Îles possède le seul centre ŘΩŜƴŦƻǳƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ matières résiduelles à 

grande capacité du territoire de la Communauté métropolitaine de Montréal (CMM). Situé dans la 

municipalité de Terrebonne, il est opéré par BFI Usine de triage Lachenaie. Il reçoit environ 1,3 

millions de tonnes de déchets annuellement, dont 5 % à 20 % proviennent du territoire de la MRC 

Les Moulins. Le reste est produit dans la grande région métropolitaine (BFI Canada, 2011). Le 

gouvernement ayanǘ ǊŜŦǳǎŞ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩŀƎǊŀƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ǎƛǘŜ ŦŀƛǘŜ ǇŀǊ .CL ¦ǎƛƴŜ ŘŜ ǘǊƛŀƎŜ 

[ŀŎƘŜƴŀƛŜΣ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ŎŜƴǘǊŜ ŘΩŜƴŦƻǳƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǾǊŀ ŎŜǎǎŜǊ Ŝƴ нлмн (BAPE, 2008). Plusieurs 

ǎƛǘŜǎ ŘΩŜƴŦƻǳƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳŀǘƛŝǊŜǎ ǊŞǎƛŘǳŜƭƭŜǎΣ Řƻƴǘ {ǘŀōƭŜȄΣ ǎƻƴǘ Şgalement présents sur le 

territoire du COBAMIL. Nous aborderons ce thème à la section 4.4.4. 

Plusieurs mécanismes assurent la protection des eaux de surface et souterraines autour du lieu 

ŘΩŜƴŦƻǳƛǎǎŜƳŜƴǘΦ 5ŀƴǎ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǘŜƳǇǎΣ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ƴΩŜƴǘǊŜƴǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ŎƻƴǘŀŎǘ 

avec les matières enfouies sont collectées dans un réseau de drainage pour ensuite être évacuées 

dans le réseau hydrologique. Dans un second temps, le lixiviat, collecté dans des bassins, subit un 

prétraitement par décantation aiƴǎƛ ǉǳΩǳƴ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŀƴŀŞǊƻōƛǉǳŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ǊŜƧŜǘŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŞƎƻǳǘǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀǳȄΦ 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŀ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞ ŘŜ ¢ŜǊǊŜōƻƴƴŜ ŀ ŎƻƴŦƛǊƳŞ ǉǳŜ .CL 

respectait les exigences municipales de rejet lors de la consultation publique portant sur le projet 

ŘΩŀƎǊŀƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ǎƛǘŜ (BAPE 2008). Finalement, pour les eaux souterraines, des études 

ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ƻƴǘ ŘŞƳƻƴǘǊŞ ǉǳŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƛǘŜ ƴΩŜƴǘǊŀƞƴŀƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ 

contamination des nappes phréatiques.  

4.3.6 Dépôt des neiges usées 

5ŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŎƛǘƻȅŜƴǎΣ ƭŜǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞǎ ƻƴǘ ƭŀ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ 

déneiger les voies de circulation. Les neiges usées contiennent cependant des abrasifs, des fondants, 

des débris, des huiles et des graisses, des matières en suspension et des métaux qui peuvent porter 

atteinte à la qualité des eaux de surface et souterraines. Depuis 1997, le gouvernement encadre les 

pratiques en matière de disposition de neiges usées en vertu du Règlement sur les lieux 

ŘΩŞƭƛƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴŜƛƎŜ (Q-2, r. 31). En Ǉƭǳǎ ŘΩşǘǊŜ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Ł ƭΩƻōǘŜƴǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎŜǊǘƛŦƛŎŀǘ 

ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ Řǳ a559LCCΣ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎƛǘŜ ŘΩŞƭƛƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴŜƛƎŜ ǊŜǉǳƛŜǊǘ ƭŀ 

ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ƘȅŘǊƻƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ŀǎǎǳǊŀƴǘ Ł ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƴŀǇǇŜǎ ŘΩŜŀǳ 

souterraineόaƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ vǳŞōŜŎΣ мфффŀύ. Une imperméabilisation du site est 
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parfois requise, notamment dans le cas où le terrain contient des sols contaminés. En outre, le 

MDDELCC exige un suivi de la qualité des eaux souterraines, sauf dans le cas où le site se situe sur 

une formation géologique imperméable ou à ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ Ŧƻƴǘ ǊŞǎǳǊƎŜƴŎŜ 

les eaux souterraines. Le site de dépôt de neige doit également se situer à une distance minimale de 

ол Ƴ ŘŜǎ ŞǘŜƴŘǳŜǎ ŘΩŜŀǳΦ 5ŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎŀǎΣ ƭŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ŦƻƴǘŜ Ŝǎǘ ǊŜǉǳƛǎΣ ǎƻƛǘ ǇŀǊ 

dépôt terrestre et décantation ou par traitement conventionnel dans les stations ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ 

(MDDEP, 2011a). 

Sur le territoire du COBAMIL, le MDDELCC ŀ ŞƳƛǎ ŘŜǎ ŎŜǊǘƛŦƛŎŀǘǎ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ŘƛȄ ǎƛǘŜǎ ŘŜ 

dépôt des neiges usées.  De ces derniers, quatre se situent à Mirabel, trois à Thérèse-De Blainville, 

deux à Deux-Montagnes et un seul dans la MRC Les Moulins (Allard, 2011 ; Grégoire, 2011).  

4.4 Infrastructures de transport  

 9ƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ Ł ƭΩƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎΣ ƭŜ ŘŞǇƭƻƛŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ 

routier peǳǾŜƴǘ ƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Ŝƴ ŜŀǳΦ [ΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ Ǉƻƴǘǎ Ŝǘ ŘŜ 

ǇƻƴŎŜŀǳȄ Ŝǎǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘŜ ƳƻŘƛŦƛŜǊ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Řǳ Ǉƻƛǎǎƻƴ ƻǳ ŘŜ ŎǊŞŜǊ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ǇƻƴŎǘǳŜƭǎ 

ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝƴ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀƴǘ ƭŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇƭǳǾƛŀƭΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŜǎ ǎŜƭǎ ŘŜ ǾƻƛǊƛŜ, utilisés pour rendre la 

ŎƘŀǳǎǎŞŜ ǎŞŎǳǊƛǘŀƛǊŜ Ŝƴ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ƎŜƭΣ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩƛƴŦƛƭǘǊŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ Ŝǘ 

souterraines.  

Le territoire du COBAMIL se caractérise par une trame urbaine très étendue, de sorte que le 

réseau de transport routier y esǘ ǘǊŝǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞΦ Lƭ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ ǇǊŝǎ ŘŜ нсрл km, ce qui correspond 

ŜƴǾƛǊƻƴ Ł ƭŀ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ǉǳƛ ǎŞǇŀǊŜ aƻƴǘǊŞŀƭ ŘŜ wŞƎƛƴŀ Ŝƴ {ŀǎƪŀǘŎƘŜǿŀƴΦ hƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜΣ Ł ƭΩŀƛŘŜ de la 

figure 29, que les axes routiers suivent ou traversent à maintes reprises le réseau hydrographique du 

territoire du COBAMIL. Toutefois, de plus amples recherches devraient être effectuées afin de 

ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ǊŞŜƭ ŘŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƘȅŘǊƛǉǳŜǎΦ 
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FIGURE 29 : GRANDS AXES ROUTIERS DU RÉSEAU DE TRANSPORT DU TERRITOIRE DU COBAMIL 

 

4.5 Secteur industriel  

4.5.1 Industries manufacturières 

La ȊƻƴŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /h.!aL[ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ рлΣтф km2 (4,83 % du territoire) et 

comprend 28 parcs industriels dont 13 se situent dans la MRC de Thérèse-De Blainville, huit dans la 

MRC Les Moulins, six à Mirabel et un dans la MRC de Deux-Montagnes (voir annexe 4).  Quatre pôles 

ŎƻƴŎŜƴǘǊŜƴǘ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƳŀƴǳŦŀŎǘǳǊƛŝǊŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /h.!aL[Σ ǎƻƛǘ {ŀƛƴǘ-

Eustache et Boisbriand, spécialisés dans le secteur alimentaire, Sainte-Thérèse, dans la fabrication 

de meubles, de produits chimiques et de produits alimentaires et Terrebonne, dans la métallurgie 

(Brouillette, 2007). 
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La grande majorité des industries du territoire du COBAMIL rejettent leurs eaux de procédé, 

ǇǊŞǘǊŀƛǘŞŜǎ ƻǳ ƴƻƴΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŞƎƻǳǘ ƳǳƴƛŎƛǇŀǳȄΦ [ΩǳǎƛƴŜ ŘŜ DŜƴŜǊŀƭ aƻǘƻǊǎ Ł .ƻƛǎōǊƛŀƴŘΣ 

ŦŜǊƳŞŜ ŘŜǇǳƛǎ нллнΣ Şǘŀƛǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ rares qui évacuait ses eaux usées directement dans 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire dans la rivière Cachée (Brouillette, 2007). 

 

BƛŜƴ ǉǳŜ ǇǊŜǎǉǳΩŀǳŎǳƴŜ industrie ne rejette ses eaux usées directement Řŀƴǎ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ  

certains types ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎΣ ŞƴǳƳŞǊŞs au tableau 31, peuvent contribuer à alourdir le bilan de 

performance des ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ hǊΣ Ł ƴƻǘǊŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜΣ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘΩŞǘǳŘŜ 

caractérisant les effluents des entreprises manufacturières sur le territoire du COBAMIL. La section 

qui suit dresse ainsi un portrait des contaminants susceptibles de se retrouver dans les réseaux 

ŘΩŞƎƻǳǘ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƳŀƴǳŦŀŎǘǳǊƛŝǊŜΦ  

TABLEAU 31 : NOMBRE DΩENTREPRISES SUSCEPTIBLES DΩAVOIR UN IMPACT SUR LΩEAU PAR SECTEUR 

DΩACTIVITÉ SELON LEUR NOMBRE DΩEMPLOYÉS 

 bƻƳōǊŜ ŘΩŜƳǇƭƻȅŞǎ 

{ŜŎǘŜǳǊ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 1 à 9 10 à 49 50 à 99 100 à 199 
200 et 
plus 

total 

Fabrication de produits 
métalliques 

69 55 6 3 1 134 

Fabrication de meubles et 
produits connexes 

68 18 4 1 1 92 

Fabrication de produits de bois 23 31 4 3 2 63 

Fabrication d'aliments 24 21 6 5 1 57 

Fabrication de produits 
chimiques 

15 13 4 0 2 34 

Fabrication de boissons 2 1 1 0 0 4 

Source : Guillemette 2011 

 

Fabrication de produits métalliques 

{ǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /h.!aL[Σ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ ǆǳǾǊŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ 

produits métalliques (métallurgie secondaire). Les eaux de procédé résultant de cette activité sont 

susceptibles de contenir des solvants, des substances alcalines ou acides, des huiles et graisses, des 

peintures, des chélatants, des détergents, des phosphates, des matières en suspension (surtout 

inorganiques), des substances toxiques comme des cyanures ou des métaux, etc. Les entreprises 

effectuant du placage peuvent produire des eaux de procédés ayant un pH très basique ou très 

alcalin όaƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ vuébec, 1998).  
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Fabrication de meubles et de produits en bois 

Le territoire du COBAMIL est bien pourvu en industries spécialisées en fabrication de meubles et 

de produits de bois. Ces dernières peuvent produire des eaux usées riches en MES et en matière 

organique. De plus, les manufactures qui préservent le bois avec une solution huileuse de créosote 

ƻǳ ŘŜ ǇŜƴǘŀŎƘƭƻǊƻǇƘŞƴƻƭ ǊŜƧŜǘǘŜƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ ŘŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎ ŘΩƘǳƛƭŜǎ ƳƛƴŞǊŀƭŜǎΣ 

d'hydrocarbures aromatiques polycycliques, de composés phénoliques ou chlorés (incluant parfois 

des traces de dioxines et furannes), d'acides gras ou d'acides résiniques. Les eaux de procédé ont 

ainsi une demande chimique en oxygène élevée et une faible biodégradabilité (Ministère de 

ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ vǳŞōŜŎΣ мффуύ. 

CŀōǊƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ 

[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /h.!aL[ ǇƻǎǎŝŘŜ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǎƛȄ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ нлл ŜƳǇƭƻȅŞǎ ǉǳƛ ǆǳǾǊŜƴǘ 

dans le secteur de la ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎΦ [Ŝǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ŘŜ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ŎƻƴǘŜƴƛǊ 

de forte concentration de composés organiques dissous et en suspension. Des eaux ayant un pH très 

élevé ou contenant de fortes ŎƘŀǊƎŜǎ ŘŜ ƎǊŀƛǎǎŜǎΣ ŘŜ ǇƘƻǎǇƘƻǊŜΣ ŘΩŀȊƻǘŜ Ŝǘ ŘŜ Ŏhlorure de sodium 

ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ǊŜƧŜǘŞŜǎ ǇŀǊ ŎŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ όaƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ 

Québec, 1998).  

 

Fabrication de produits chimiques 

Les industries chimiques interviennent sur les ressources hydriques tant en termes de 

ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ ǉǳΩŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǊŜƧŜǘŞŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŎƘƛƳƛǉǳŜ ǊŜǉǳƛŜǊǘ 

ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭŜ ǊŜŦroidissement des équipements. Le secteur de la chimie 

organique peut également générer des composés organiques dissous incluant des substances 

acides, des aldéhydes, des alcools, des cétones, des composés phénoliques, des surfactants, des 

huiles émulsifiéeǎ ƻǳ ƴƻƴΣ ŘŜǎ ŘŞǘŜǊƎŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ƛƴƻǊƎŀƴƛǉǳŜǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭΩŀȊƻǘŜ 

ammoniacal, les phosphates et des MES fines (Ministère de lΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ vǳŞōŜŎΣ мффуύ. 

Quant au secteur de la chimie inorganique, des composés inorganiques dissous ainsi que des MES 

fines peuvent être présents dans les effluents. Ces derniers ont souvent un pH inférieur à 5,5 ou 

supérieur à 9,5, limites au-delà desquelles les rejets sont généralement inacceptables (Ministère de 

ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ vǳŞōŜŎΣ мффуύ. 
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Fabrication de boissons 

Seulement six entreprises sur le territoire du COBAMIL se spécialisent dans la fabrication de 

ōƻƛǎǎƻƴǎΦ 5ŜǳȄ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ό/ƛŘǊŜǊƛŜ {ƻƭŀǊ Ŝǘ 5ŀƛƎƴeau eau de source) ne procèdent localement 

ǉǳΩŁ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ōƻǳǘŜƛƭƭŜΣ ƭŀ ōƻƛǎǎƻƴ Şǘŀƴǘ ǇǊƻŘǳƛǘŜ Ł ƭΩŜȄǘŞǊieur de la zone de GIEBV des Mille-Îles. 

Les quatre autres, soit les Brasseurs du Nord (Blainville), les Brasseurs Illimités (Saint-Eustache) ainsi 

que les Brasseries artisanales le Saint-Graal (Sainte-Thérèse) et Noire et Blanche (Saint-Eustache), 

puisent toutefois leurs ressources hydriques ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ /h.!aL[.  

Les ventes annuelles des Brasseurs du Nord (la bière Boréale) ǎΩŞƭŝǾŜƴǘ Ł тл 000 hectolitres par 

année (Les brasseurs du Nord, 2011)Φ /ƻƴǎƛŘŞǊŀƴǘ ǉǳŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƭƛǘǊŜ ŘŜ ōƛŝǊŜ ǊŜǉǳƛŜǊǘ 

ŜƴǘǊŜ р Ŝǘ т ƭƛǘǊŜǎ ŘΩŜŀǳ (Petitpain, 2006), Les Brasseurs du Nord utilisent environ 420 000 hectolitres 

ŘΩŜŀǳ ŀƴƴǳŜƭƭŜƳŜƴǘΦ [ŜǳǊ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ǎΩŞƭŝǾŜ ŀƛƴsi, sous toute réserve, à environ 105 m3 

par jour. Selon le nouveau wŝƎƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŜŘŜǾŀƴŎŜǎ ŜȄƛƎƛōƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀu (Q-2, r. 

42.1), les entreprises qui consomment plus de 75 m3 ŘΩŜŀǳ ǇŀǊ ƧƻǳǊ ŘƻƛǾŜƴǘ ǇŀȅŜǊ ǳƴŜ ǊŜŘŜǾŀƴŎŜ32 

de 0,07 $/m3 ŘΩŜau par jour (taux fixé aux fabricants de boissons; (MDDEP, 2011b). Les Brasseurs du 

Nord seraient ainsi contraints de souscrire à ce règlement. Quant aux Brasseries artisanales, leur 

consommation en eau demeure minime étant donné ǉǳΩŜƭles visent une production locale et 

ǉǳΩŜƭƭŜs ƴΩŜƳōƻǳǘŜƛƭƭŜnt pas la bière produite.   

4.5.2 Réglementation 

Depuis 1972, La [ƻƛ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ (LQE; RLRQ, Chapitre Q-2), notamment les 

articles 20, 22, 25 et 32, encadre les pratiques des iƴŘǳǎǘǊƛŜǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘΦ 

[ΩŞǊŜŎǘƛƻƴΣ ƭŀ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƻǳ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭ όǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴ 

ƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘύΣ ǳƴ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƻǳ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŘŜ 

traitement des eaux usŞŜǎ ǊŜǉǳƛŜǊǘ ǳƴ ŎŜǊǘƛŦƛŎŀǘ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŞƭƛǾǊŞ ǇŀǊ ƭŜ a559LCC. La LQE et ses 

ǊŝƎƭŜƳŜƴǘǎ ŜƴŎŀŘǊŜƴǘ ƭŜǎ ǊŜƧŜǘǎ ŘŜ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǉǳŜ ŎŜǳȄ-ci 

soient acceptables pour le maintien ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ. Enfin, le gouvernement a 

établi une mesure de dernier recours qui permet au MDDELCC ŘΩƻǊŘƻƴƴŜǊ ŀǳ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ŘΩǳƴŜ 

ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎǎŜǊ ƻǳ ǊŜǎǘǊŜƛƴŘǊŜ ƭŜ ǊŜƧŜǘ ŘΩǳƴ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀƴǘ (Gouvernement du 

Québec, 2010b). 

                                                            
32 [ŀ ǊŜŘŜǾŀƴŎŜ ǎΩŞƭŝǾŜ Ł лΣллнрϷκƳ3 pour tous les utilisateurs de plus de 75m3 ŘΩŜŀǳ ǇŀǊ ƧƻǳǊΣ ǎŀǳŦ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ōƻǳǘŜƛƭƭŜǎ ƻǳ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǊŞǇƻƴŘŀƴǘ ŀǳȄ ŎƻŘŜǎ {/L!b омнмΣ онтΣ онроΣ онрму Ŝǘ нмм (MDDEP, 
2011b).  
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En plus des mesures prévues par la LQE, les municipalités ont le pouvoir, depuis les années 1980, 

ŘΩŀŘƻǇǘŜǊ ŘŜǎ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘǎ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ŎƻƴǘǊƾƭŜǊ ƭŜǎ ǊŜƧŜǘǎ ƴƻƴ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜǎ ǎŜ ŘŞǾŜǊǎŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǳǊǎ 

ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŞƎƻǳǘǎΦ DǊŃŎŜ Ł ŎŜ ǇǊƛǾƛƭŝƎŜΣ ƭŜǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞǎ ƻƴǘ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩƛƴǘŜǊŘƛǊŜ ŀǳȄ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ 

ŘŜ ǊŜƧŜǘŜǊ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩŜƴŘƻƳƳŀƎŜǊ ƭŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ƳǳƴƛŎƛǇŀǳȄ ƻǳ ŘŜ 

contaminer les eaux de surface όaƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ vǳŞōŜŎΣ мффуύ.  

4.5.3 Mines, carrières et sablières 

aŀƭƎǊŞ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƳƛƴŜǎΣ ƭŜ ǎƻǳǎ-sol du territoire du COBAMIL est très sollicité pour 

ƭΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƛŜǊǊŜ Ŝǘ Řǳ ǎŀōƭŜΣ ǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ ǎǳǊ ƭŀ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ et la 

qualité des ressources en eau. hƴ ǊŜŎŜƴǎŜ ŜƴǾƛǊƻƴ нр ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ƳǳƴƛŜǎ ŘΩǳƴ ŎŜǊǘƛŦƛŎŀǘ 

ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ǾŀƭƛŘŜΣ ŘŞƭƛǾǊŞ ǇŀǊ ƭŜ a559LCC, permettant des activités ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ (voir 

tableau 32). Les Carrières Mathers de Saint-Eustache, actives depuis 1963, constituent les plus gros 

producteurs de pierres concassées au Québec (MRC Deux-Montagnes, 2006).  Le Règlement sur les 

carrières et sablières (Q-2, r. 7) établit les normes quant aux concentrations de contaminants 

ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǊŜƧŜǘ ŘǶ Ł ƭΩexploitation ŘΩǳƴŜ ŎŀǊǊƛŝǊŜ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ǎŀōƭƛŝǊŜ (Gouvernement 

du Québec, 2011c). 

.ƛŜƴ ǉǳΩƻƴ ƴŜ ǊŜŎŜƴǎŜ ŀǳŎǳƴŜ activité minière sur le territoire du COBAMIL, Niocan inc. souhaite 

exploiter un gisement de niobium localisé près du rang Ste-{ƻǇƘƛŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞ ŘΩhƪŀ ǎǳǊ ǳƴ 

site autrefois exploité par St-Laurent ColumbiumΦ [ΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ŀ Ŧŀƛǘ ǳƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜ ŎŜǊǘƛŦƛŎŀǘ 

ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŀǳǇǊŝǎ Řǳ a559LCCΣ Ƴŀƛǎ Ł ŎŜ ƧƻǳǊ όƧŀƴǾƛŜǊ нлммύΣ ƛƭ ƴΩŀ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ǉŀǎ ŞǘŞ émis. Le 

projet consiste à extraire 2 500 tonnes de minerais de niobium par jour dans une mine souterraine 

pendant une période de 17 ans afin de produire du ferroniobium (BAPE, 2002). 

Or, ce projet suscite une forte opposition de la part des citoyens et des organismes locaux qui 

ŎǊŀƛƎƴŜƴǘ ƭΩŀōŀƛǎǎŜƳŜƴt du niveau ŘŜǎ ƴŀǇǇŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜǎ ǊŜƧŜǘǎ ŘΩǳǊŀƴƛǳƳ Řŀƴǎ 

les eaux de surface. De plus, la communauté mohawk de Kanesatake revendique les terres de la 

seigneurie des Mille-OƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ǎŜ ǎƛǘǳŜǊŀƛǘ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƳƛƴƛŝǊŜ (Sinclair, 2010). 
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TABLEAU 32 : CARRIÈRES ET SABLIÈRES DU TERRITOIRE DU COBAMIL 

Exploitations Minéraux extraits Municipalité 

Les carrières Mathers Saint-Eustache Pierres concassées Saint-Eustache 

La compagnie Bon sable ltée Sable Saint-Joseph-du-Lac 

Dagenais Denis et Écurie F. Gagné Sable Oka 

Maurice Arbic  et fils Ltée Sable, gravier, terre Oka 

Carrière Agrégats Mirabel Agrégats Mirabel 

Holcim (Canada) inc. Agrégats Mirabel 

2945-5862 Québec inc. Sable Mirabel 

Excavation Denis Binette inc. Sable Mirabel 

Sablière (Ranch L'Or Jaune) Sable Mirabel 

Broconor inc. Sable Sainte-Anne-des-Plaines 

Denis Racine Sable Sainte-Anne-des-Plaines 

Jardi-porc inc. Sable Sainte-Anne-des-Plaines 

Robert & Gilles Demers inc. (sablière) Sable Sainte-Anne-des-Plaines 

Gazonnière Lanaudière Sable Terrebonne 

Gauvreau et fils Excavation inc. Sable Terrebonne 

Excavation Marcel Clark inc.   Sable Terrebonne 

Entreprises G. Charbonneau ltée Sable Terrebonne 

Les fermes Belvache senc Sable Terrebonne 

Jean Villeneuve Sablière enr. Sable Terrebonne 

Les Sables Thouin inc.  Sable Terrebonne 

Robert et Gilles Demers inc. Sable Terrebonne 

Transport et Excavation Mascouche inc. Sable Terrebonne 

Ferme Normand Cousineau Sable, terre Mascouche 

3093-4459 Québec inc. Sable Mascouche 

9201-5684 Québec inc. Sable Mascouche 

160676 Canada Inc. Sable Mascouche 
        Sources : Allard 2011; Grégoire 2011 

5ŀƴǎ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘΩŜƴǉǳşǘŜ Řǳ .!t9 ǇŀǊǳ Ŝƴ нллнΣ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ŘŜƳŀƴŘŀƛǘ Ł bƛƻŎŀƴ 

ŘΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ŘŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǉǳŀƴǘ ŀǳȄ ǊƛǎǉǳŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞǎ au ǊŜƧŜǘ ŘΩŜŦŦƭǳŜƴǘǎ ŎƘŀǊƎŞǎ Ŝƴ 

substances ǊŀŘƛƻŀŎǘƛǾŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩǳǊŀƴƛǳƳΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ƭΩŜƴŦƻǳƛǎǎŜƳŜƴǘ 

des scories, des résidus miniers et de leur lixiviat. Un deuxième rapport du BAPE, paru en 2005, 

mentionne ǉǳŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭŀ ƳƛƴŜ ǎǳǊ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ de la nappe phréatique demeure méconnu et que 

ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ǉƻǳrraient entraîner une diminution du débit du ruisseau Rousse et ainsi 

ƳŜƴŀŎŜǊ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ŝŀǳ Ł ŘŜǎ Ŧƛƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ (Niocan Inc., 2011). Pour pallier cette 

possibiƭƛǘŞΣ bƛƻŎŀƴ ǎΩŜǎǘ ŜƴƎŀƎŞ Ł ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ǳƴ ŀǉǳŜŘǳŎ long de 2,2 km pour approvisionner les 

producteurs agricoles. En 2011, Niocan était ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ŝƴ ŀǘǘŜƴǘŜ ŘΩǳƴŜ ŘŞŎƛǎƛƻƴ Řǳ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ 

après avoir ǎƻǳƳƛǎΣ Ŝƴ нллсΣ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ŘΩŞǘǳŘŜ ŀǳ MDDELCC.  
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TABLEAU 33 : SITES DE DÉPÔT DE SOLS CONTAMINÉS ET DE RÉSIDUS INDUSTRIELS DU TERRITOIRE DU 

COBAMIL 

Identifiés par le MDDELCC 

Site Municipalité Contaminants Nature des résidus 

Parc à résidus miniers 
St-Lawrence-
Colombium  

Oka Radium (Ra)*, Uranium (U) Résidus miniers 

Terrains utilisés par la 
compagnie Le 
vidangeur de Montréal  

Mascouche n.d. Mixte industriel, résidus 
de produits pétroliers 

Stablex Canada inc. Blainville n.d. Résidus industriels 

Dépôt dans la cour 
arrière de la Fonderie 
Guru  

Boisbriand Composés phénoliques*, 
Métaux* 

Sables de fonderie, 
scories 

Déchets solides et 
dangereux à Sainte-
Anne-des-Plaines  

Sainte-Anne-des-
Plaines 

Chrome total (Cr), Cuivre 
(Cu), Hydrocarbures 
aromatiques volatils*, 
Hydrocarbures pétroliers 
C10 à C50 

Boues de déchets 
dangereux 

Identifié par les MRC 

Site Municipalité Caractéristiques 

Dion Asphalte Boisbriand Enfouissement de matériaux secs, sables de fonderie, 
boues et peintures 

Marcel Gagnon (lot 133) Sainte-Anne-des-
Plaines 

Déchets solides et dangereux 

Entreprise Théodiaire Sainte-Anne-des-
Plaines 

n.d 

Transport de déchets 
liquides Laval 

Saint-Eustache Décharge 

Métal Saint-Martin Saint-Eustache Résidus de Batteries 

Incinérateur Saint-Eustache Dépôt de cendre 

Lot 82 et 83 Terrebonne !ƴŎƛŜƴ ǎƛǘŜ ŘΩŜƴŦƻǳƛǎǎŜƳŜƴǘ 

Lot 84 à 87 Terrebonne !ƴŎƛŜƴ ǎƛǘŜ ŘΩŜƴŦƻǳƛǎǎŜƳŜƴǘ 

Lot 107 et 109 Mascouche !ƴŎƛŜƴ ǎƛǘŜ ŘΩƛƴŎƛƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŞǎƛŘǳǎ ƭƛǉǳƛŘŜǎ ŘŜǎ 
raffineries et de résidus solides 

Sources : MDDEP, 2011c ; MRC Deux-Montagnes, 2006 ; MRC Thérèse-De Blainville, 2005 

4.5.4 Les matières résiduelles industrielles 

Les activités manufacturières engendrent inévitablement une production de déchets devant être 

entreposés dans des sites prévus à cet effet.  Dans le répertoire des dépôts de sols et de résidus 

industriels, disponible sur internet, le MDDELCC tient à jour ǳƴŜ ƭƛǎǘŜ ŘŜ ǎƛǘŜǎ ŘΩŜƴŦƻǳƛǎǎŜƳŜƴǘ Ł 

vocation industrielle (voir tableau 33). En plus de ce répertoire, les principales MRC qui composent 

ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /h.!aL[ όŁ ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ aƛǊŀōŜƭύ ƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞΣ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ǎŎƘŞƳŀ 
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ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ développement ǊŜǎǇŜŎǘƛŦΣ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘΩŜƴŦƻǳƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŘŞŎƘŜǘǎ ŘŀƴƎŜǊŜǳȄ 

qui sont présentés dans le tableau 33.  

Stablex Canada Inc., implanté à Blainville depuis 1983, offre un service de gestion, de traitement 

et de disposition des résidus industriels inorganiques et des sols contaminés. Ce site reçoit la plus 

vaste majorité des produits toxiques produits au Québec ainsi que des matières iƳǇƻǊǘŞŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǘ 

des États-Unis (Industrie Canada, 2011). Stablex procède à un traitement physico-chimique des 

déchets pour ensuite les lier à des bétons et les enfouir dans des cellules étanches dans le sol 

(Stablex Canada Inc., 2011). tƻǳǊ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Ŝƴ ŜŀǳΣ ƭΩŜƴǘǊeprise doit se 

soumettre à certaines obligations. Toutes les eaux de procédé ou de contact (eaux pluviales) doivent 

şǘǊŜ ǘǊŀƛǘŞŜǎ ŀǾŀƴǘ ŘΩşǘǊŜ rejetées Řŀƴǎ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ et ƭŜ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ǇǊƻŎŝŘŜ Ł ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ 

des eaux souterraines du site afin de sΩŀǎǎǳǊŜǊ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴŜ ǎƻƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŎƻƴǘŀƳƛƴŞŜǎ (MDDEP 2011c).  

4.5.5 Sites contaminés 

Le territoire du COBAMIL comprend de nombreux sites où le sol et/ou les eaux souterraines ont 

été contaminés par des activités anthropiques. Les gouvernements provincial et fédéral 

maintiennent des répertoires qui identifient, dans les terres relevant de leur responsabilité, les sites 

contaminés. Sur le territoire du COBAMIL, les deux paliers de gouvernement recensent 154 sites 

contaminés, desquels 58 ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ŞǘŞ ǊŞƘabilités (MDDEFP, 2013c ; Secrétariat du Conseil 

du Trésor du Canada, 2013). Pour 19 de ces sites, la contamination affecte les eaux souterraines 

(voir tableau 34). Les autres sites, où la contamination se limite au sol, peuvent néanmoins entraîner 

une altération des eaux de surface par ƭŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇƭǳǾƛŀƭΣ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ 

terrain. Ces derniers sont ǇǊŞǎŜƴǘŞǎ Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ 5.  
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TABLEAU 34 : SITES CONTAMINÉS NON RÉHABILITÉ (EN 2013) ENTRAÎNANT UNE CONTAMINATION DES EAUX 

SOUTERRAINES DANS LA ZONE DE GIEBV DES M ILLE-ÎLES 

Nom de dossier Municipalité Coordonnéesa Contaminants 

Site Gerled Camp-Bouchard 
(Ministère de la défense 
nationale) 

Blainville 45,69701 
-73,850134 

Arsenic (As), Baryum (Ba), Chrome total 
(Cr), Cobalt (Co), Nickel (Ni), Zinc (Zn) 

Terrain (Les Propriétés Provigo 
ltée) 

Blainville 45,668843 
-73,872353 

Cuivre (Cu), Zinc (Zn) 

Ville de Blainville Blainville 45,659252392 
-73,8574584757 

Éthylbenzène, Toluène, Xylènes (o,m,p) 

Camp Bouchard, ancien dépôt 
de munitions 

Blainville 45,690833 
-73,839722 

Métaux, métalloïdes, et organométalliques 

1864-5788 Québec inc. Deux-
Montagnes 

45,5431823953 
-73,8919770102 

Benzène, Benzo(a)pyrène, Hydrocarbures 
pétroliers C10 à C50, Manganèse (Mn) 

Autobus Terremont Ltée Mascouche 45,7320833333 
-73,6524166667 

Benzène, Éthylbenzène, Toluène, Xylènes 
(o,m,p) 

Aéroport international de 
Mirabel 

Mirabel 45,698642 
-74,027627 

Benzène, toluène, éthylbenzène, xylène 

9031-1416 Québec inc. (David, 
André) 

Mirabel 45,6194472222 
-74,1030555556 

Hydrocarbures lourds 

Couche-Tard inc. Rosemère 45,7552777778 
-73,812275024 

Hydrocarbures aromatiques volatiles 

Entretiens J. R. Villeneuve inc. Sainte-Thérèse Non disponible Chlorures (Cl-), Hydrocarbures pétroliers 
C10 à C50 

Havre du ruisseau (ville de 
Sainte-Thérèse) 

Sainte-Thérèse Non disponible Arsenic (As), Baryum (Ba), Benzo(a)pyrène, 
Chloroforme, Cuivre (Cu), Hydrocarbures 
pétroliers C10 à C50, Manganèse (Mn), 
Nickel (Ni), Sodium 

La Bourgade de Sainte-
Thérèse 

Sainte-Thérèse 45,6338972222 
-73,8389083333 

Toluène 

Pétrolière Impériale Sainte-Thérèse 45,6475 
-73,8408333333 

Benzène, Éthylbenzène, Hydrocarbures 
pétroliers C10 à C50, Toluène, Xylènes 
(o,m,p) 

Ville de Sainte-Thérèse Sainte-Thérèse 45,6350166667 
-73,8413333333 

Benzène, Éthylbenzène 

Xpress Condo sur Gare Sainte-Thérèse 45,636 
-73,838 

Chlorures (Cl-) 

Pétrolière Impériale Saint-Eustache 45,5608333333 
-73,9008333333 

Éthylbenzène, Hydrocarbures pétroliers 
C10 à C50, Xylènes (o,m,p) 

Réservoirs souterrains Garage 
municipal (La Plaine) 

Terrebonne 45,7913888889 
-73,7622222222 

Benzène 

Station-service Jacques 
Renaud 

Terrebonne 45,7149166667 
-73,654 

Benzène, Cuivre (Cu), Éthylbenzène, 
Toluène, Xylènes (o,m,p) 

Ville de Terrebonne (garage 
municipal) 

Terrebonne 45,7033333333 
-73,6327777778 

Benzène, Benzo(a)pyrène, Chlorures (Cl-), 
Éthylbenzène 

a Latitude (Deg. Déc. NAD83), Longitude (Deg. Déc. NAD83) 

Sources : MDDEFP, 2013c ; Secrétariat du Conseil du Trésor du Canada, 2013 
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4.6 Secteur récréotouristique  

4.6.1 Navigation 

[Ŝǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƴŀǳǘƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /h.!aL[ ǎŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƴǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ : le 

lac des Deux Montagnes, la rivière des Mille Îles et, dans une moindre mesure, la rivière Mascouche. 

Sur cette dernière, un parcours canotable de 62 km a été cartographié par la fédération québécoise 

du canot et du kayak (Fédération québécoise du canot et du kayak, 2010)Φ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ŎŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ 

demeure peu achalandé étant donné la présence de nombreux obstacles qui rendent la navigation 

difficile, notamment daƴǎ ƭŀ ǇƻǊǘƛƻƴ ǎƛǘǳŞŜ Ŝƴ ŀǾŀƭ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ  

TABLEAU 35 : MARINAS DU TERRITOIRE DU COBAMIL 

Nom Municipalité 
Nb. 

ŘΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ 
pour saisonniers 

Nb. 
ŘΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ 

pour visiteurs 

Club de voile des 
Laurentides Oka 

120 2 

Marina Yacht Club 
Pointe-aux-Anglais Oka 

240 20 

Marina d'Oka Oka 140 2 

Marina Bobino (Pointe-
Calumet) Pointe-Calumet 

99 10 

École de voile Sansoucy Pointe-Calumet 0 0 

Marina au Quai du 
Capitaine Pointe-Calumet 

99 2 

Marina Sainte-Marthe-
sur-le-Lac 

Sainte-Marthe-
sur-le-Lac 

198 20 

    Source : COBAMIL 

La rivière des Mille Îles offre un bon potentiel pour les activités nautiques en embarcations 

légères (MRC Deux-Montagnes, 2006). En plus de la Fédération québécoise du canot et du kayak qui 

y a tracé un sentier navigable de 39 km, Éco-Nature a contribué à mettre en valeur son potentiel 

ƴŀǳǘƛǉǳŜ Ŝƴ ƻŦŦǊŀƴǘ ǳƴ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜ ƭƻŎŀǘƛƻƴ ŘΩŜƳōŀǊŎŀǘƛƻƴǎ όŎŀƴƻǘΣ ƪŀȅŀƪΣ ǇŞŘŀƭƻΣ ŎƘŀƭƻǳǇŜΣ Ǌŀōŀǎƪŀ 

Ŝǘ ōŀǘŜŀǳ ōŀƭŀŘŜύ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ŎǊƻƛǎƛŝǊŜ Ł bord du Héron bleu. Éco-Nature a également donné 

naissance à la Route bleue des voyageurs, la quatrième de ce type à voir le jour au Québec. Celle-ci 

consiste en un circuit nautique qui débute en aval de la rivière des Outaouais et se termine à Saint-

Sulpice dans le fleuve Saint-Laurent en passant par le lac des Deux Montagnes, la rivière des Mille 

OƭŜǎ Ŝǘ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘŜǎ tǊŀƛǊƛŜǎΦ /ŜǘǘŜ ǊƻǳǘŜ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴœǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜƳōŀǊŎŀǘƛƻƴǎ Ł ŦŀƛōƭŜ ǘƛǊŀƴǘ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ 

met à disposition des plaisanciers des rampes de mises Ł ƭΩŜŀǳΣ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŀǊǊşǘǎ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜΣ ŘŜǎ 

ŀƛǊŜǎ ŘŜ ǊŜǇƻǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ (Sentier Maritime du Saint-
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Laurent, 2010). Au parc de la Rivière situé aux abords de la rivière à Terrebonne, le Groupe Plain Air 

Terrebonne (GPAT) offre également la location de canoës et Kayaks (Groupe Plein Air Terrebonne, 

2012). La rivière des Mille Îles ne compte aucune Marina sur sa rive septentrionale, mais la rive de 

Laval en accueille deux, soit les marinas Venise et Bo-Bi-No (Marina Québec, 2006).  

[Ŝ ƭŀŎ ŘŜǎ 5ŜǳȄ aƻƴǘŀƎƴŜǎΣ ŘΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ мсл km2Σ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǾŀǎǘŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ 

navigable de la région de Montréal, convoité tant par les embarcations légères que motorisées. Non 

ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƛƭ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ǳƴ ǘǊƻƴœƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊƻǳǘŜ ōƭŜǳŜΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀƭƛǘŞ ŘŜǎ Ŏƛƴǉ ƳŀǊƛƴŀǎ 

et des deux écoles de voile que compte le territoire du COBAMIL (voir figure 30). Ces infrastructures, 

énumérées dans le tableau 35, offrent au total quelque 900 emplacements pour embarcations 

(Marina Québec, 2006).  

4.6.2 Pêche 

La zone ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ /h.!aL[ se situe dans la zone de pêche 8 pour laquelle le MDDELCC 

établit les périodes de pêche ainsi que les limites quotidiennes de prises pour chaque espèce 

ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǎǇƻǊǘƛŦ (MRNF, 2009). Les principaux poissons recherchés pour la pêche recensés dans la 

ǊƛǾƛŝǊŜ ŘŜǎ aƛƭƭŜ OƭŜǎ ǎƻƴǘ ƭΩŀŎƘƛƎŀƴ Ł ǇŜǘƛǘŜ ōƻǳŎƘŜΣ ƭŜ ōǊƻŎƘŜǘΣ ƭŜ ƳŀǎƪƛƴƻƴƎŞΣ ƭŜ ŘƻǊŞΣ ƭŀ ǇŜǊŎƘŀǳŘŜΣ 

la barbue, le poisson-castor, le lépisostée osseux, le crapet-soleil et plusieurs espèces de suceurs de 

fond (Éco-Nature, 2010). Quant au lac des Deux Montagnes, la perchaude, le grand brochet, le doré 

ƧŀǳƴŜΣ ƭΩŀŎƘƛƎŀƴ Ł ǇŜǘƛǘŜ ōƻǳŎƘŜΣ ƭŜs crapets (soleil, de roche et arlequin), la barbotte brune et le 

maskinongé représentent les espèces les plus pêchées. Selon le MDDELCC, la probabilité de capturer 

un salmonidé (ombles, truites, saumons et corégones) est maintenant faible en raison du 

ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛŦ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜ aƻƴǘǊŞŀƭ (Dumont, 2011). Notons 

ǉǳΩŜƴ ƘƛǾŜǊΣ ƭŀ ǇşŎƘŜ ǎǳǊ ƎƭŀŎŜ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜΣ ǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘŜǎ aƛƭƭŜ OƭŜǎ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜ ƭŀŎ ŘŜǎ 5ŜǳȄ 

Montagnes. 

La Fédération québécoise de chasseurs et pêcheurs a mis en ligne, en mars 2013, une carte 

interactive des accès aux plans d'eau pour la pêche. Le site, qui recense les principales espèces de 

poisson pouvant y être pêchées, permet également à l'utilisateur d'ajouter des accès non 

répertoriés à la carte ou des informations pertinentes sur les sites de pêche33 (Fédération 

québécoise des chasseurs et pêcheurs, 2013). Aucune information n'est disponible concernant 

l'achalandage de ces sites ou l'intensité de la pêche sportive sur le territoire d'intervention du 

                                                            
33 http://carte.allonspecher.com/  

http://carte.allonspecher.com/
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COBAMIL. La privatisation des rives constitue toutefois un obstacle à la pratique de cette activité 

dans la région. De plus, les impacts cumulatifs du développement urbain et agricole ont contribué à 

la dégradation de l'habitat  du poisson όaƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ vǳŞōŜŎΣ нлллōύ. 

Les Mohawks pratiquent aussi la pêche parmi leurs activités traditionnelles, en particulier sur le 

lac des Deux Montagnes, ŀŘƧŀŎŜƴǘ Ł ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀƳŞǊƛƴŘƛŜƴ de Kanesatake. [ŀ ǇşŎƘŜ ǎΩŜȄŜǊŎŜ 

aussi en hiver dans des cabanes qui sont installées, chaque année, sur la glace du lac. Aucune autre 

information nΩŜǎǘ toutefois disponible sur la pêche telle que pratiquée par les Mohawks. 

4.6.3 Plages 

[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /h.!aL[ ƻŦŦǊŜ ǇŜǳ ŘΩŜƴŘǊƻƛǘǎ ǇǊƻǇƛŎŜǎ Ł ƭŀ ōŀƛƎƴade. On compte tout de même 

ǎŜǇǘ ǇƭŀƎŜǎ Řƻƴǘ ǳƴŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ tŀǊŎ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩhƪŀ Ŝǘ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎΣ ŀǳȄ ŀōƻǊŘǎ ŘŜ ƭŀŎǎ artificiels 

(voir figure 30). 

TABLEAU 36 : PLAGES DU TERRITOIRE DU COBAMIL 

Plage Municipalité 

Plage du camping Lac des Plaines Sainte-Anne-des-Plaines 

Plage du Bois de la Belle-Rivière Mirabel 

tƭŀƎŜ Řǳ tŀǊŎ ŘΩhƪŀ Oka 

Plage Beach Club Pointe-Calumet 

tƭŀƎŜ Řǳ /ŀƳǇƛƴƎ ƭΩ9ǎŎŀƭŜ Pointe-Calumet 

Plage super Aqua-Club Pointe-Calumet 

Plage de la Sablière Sainte-Marthe-sur-le-Lac 
       Source : COBAMIL 

4.6.4 Parcs riverains 

Plusieurs parcs et espaces verts, situés en rive, permettent aux habitants de la zone du COBAMIL 

ŘŜ ǇǊƻŦƛǘŜǊ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ [Ŝ tŀǊŎ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩhƪŀ ƻŦŦǊŜ ǳƴŜ ǾŀǎǘŜ ƎŀƳƳŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞs en 

ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭΩŜŀǳΦ hƴ ǇŜǳǘ ȅ ǇǊŀǘƛǉǳŜǊ ƭŀ ǇşŎƘŜΣ ƭŀ ōŀƛƎƴŀŘŜΣ ƭŜ ƴŀǳǘƛǎƳŜ όƪŀȅŀƪΣ ŎŀƴƻǘΣ ǇŞŘŀƭƻύΣ ƭŀ 

ǊŀƴŘƻƴƴŞŜ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊ Ł ŘŜǎ ŀǘŜƭƛŜǊǎ ŞŘǳŎŀǘƛŦǎ ƻǳ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴΦ [Ŝ tŀǊŎ ŘŜ ƭŀ wƛǾƛŝǊŜ-

des-Mille-Îles, géré par Éco-Nature à Laval, propose également des activités permettant aux 

Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /h.!aL[ ŘŜ ǇǊƻŦƛǘŜǊ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜΥ ǇşŎƘŜΣ ƭƻŎŀǘƛƻƴ ŘΩŜƳōŀǊŎŀtions, 

croisières et randonnées, activités éducatives. Enfin, le GPAT offre des services permettant de 

pratiquer des activités nautiques non motorisées à partir du Parc de la rivière. Devant la richesse 

écologique de la rivière des Mille Îles, les MRC de Deux-Montagnes, de Thérèse-De Blainville, des 

Moulins et de Laval, en collaboration avec Éco-bŀǘǳǊŜΣ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜƴǘ Ł ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ parc régional qui 
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permettrait une meilleure conservation des écosystèmes associés à cette rivière (MRC Deux-

Montagnes, 2006). 

En plus de ces deux parcs à rayonnement national ou régional, les municipalités ont aménagé des 

espaces ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ Ł ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ōƭŜǳes. La plupart des parcs 

riverains, présentés à ƭΩannexe 6, se situent en bordure de la rivière des Mille Îles ou du lac des Deux 

Montagnes (voir figure 30).  

La CommunautŞ ƳŞǘǊƻǇƻƭƛǘŀƛƴŜ ŘŜ aƻƴǘǊŞŀƭ ό/aaύΣ ŀǾŜŎ ƭŜ CƻƴŘǎ ōƭŜǳΣ ǎΩŜǎǘ ƳƛǎŜ ŀǳ ŘŞŦƛ 

ŘΩŀŎŎǊƻƞǘǊŜ ƭΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŀǳȄ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ aƻƴǘǊŞŀƭΦ [Ŝǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞǎ 

peuvent ainsi avoir accès à du financement afin de mettre en place des aménagements riverains 

ǇǊƻǘŞƎŜŀƴǘ Ŝǘ ǾŀƭƻǊƛǎŀƴǘ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ōŜǊƎŜǎΦ [Ŝ CƻƴŘǎ ōƭŜǳ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ 

plusieurs projets aux abords de la rivière des Mille Îles et du lac des Deux Montagnes (CMM, 2010):  

¶ !ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǊŀƳǇŜ ŘŜ ƳƛǎŜ Ł ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ŘΩune ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ Ł hY! όнллуύ 

¶ aƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ŦǊŀȅŝǊŜ Ł {ŀƛƴǘŜ-Marthe-sur-le-Lac (2006)  

¶ Passerelles sur le pont Saint-Louis sur la rivière du Chêne dans la municipalité de Saint-
Eustache (2004) 

¶ !ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řu parc linéaire des rivières des Mille Îles et du Chêne à Saint-
Eustache (en cours de réalisation) 

¶ Aménagement du Parc linéaire à Boisbriand (2005) 

¶ Consolidation du Parc linéaire à Boisbriand (À réaliser) 

¶ Aménagement du sentier du Marais Tylee à Rosemère (2009) 

¶ Aménagement du parc riverain du domaine Garth à Lorraine(2004) 

¶ Aménagement du parc riverain à Bois-des-Filion (2008) 

¶ Aménagement du parc de la rivière à Terrebonne (2007) 

 

4.6.5 Golf 

La zone du COBAMIL accueille pas moins de 20 terrains de golf qui couvrent au total 16,32 km2, 

soit 1 ҈ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ territoire (voir figure 30). La Ville de Mirabel compte à elle seule près de la 

moitié (8) de ces golfs alors que la municipalité de Terrebonne en renferme le quart (5). Les autres 

sont répartis entre les municipalités de Blainville, Lorraine, de Mascouche, Oka, Rosemère et Saint-

Eustache (voir tableau 37).  

[Ŝǎ ƎƻƭŦǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǾƻƛǊ ǳƴ ƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Ŝƴ Ŝŀǳ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 9ƴ 

ŜŦŦŜǘΣ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘΩǳƴŜ ǇŜƭƻǳǎŜ ǾŜǊǘŜ ǊŜǉǳƛŜǊǘ ƭΩŞǇŀƴdage de fertilisants pouvant contenir de 

ƭΩŀȊƻǘŜΣ Řǳ ǇƘƻǎǇƘƻǊŜ Ŝǘ Řǳ ǇƻǘŀǎǎƛǳƳΣ ŞƭŞƳŜƴǘǎ Ŝƴ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ Řǳ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ 
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ŘΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ des prises en eaux de surface ou des systèmes de captage 

des eaux souterraines y ǎƻƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŀƳŞƴŀƎŞǎ ŀŦƛƴ ŘΩƛǊǊƛƎǳŜǊ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŘŜ ƧŜǳȄΣ ŎŜ ǉǳƛ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ 

ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘΩŜŀǳΦ 9ƴŦƛƴΣ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 

indésirables tels que les insectes, les mauvaises herbes et les champignons pathogènes est une 

ǇǊŀǘƛǉǳŜ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŞŜ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎ Ŝǘ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ƎƻƭŦΦ  ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊŀƛƴ ŘŜ 

ƎƻƭŦ ǎǳǊ ǎƻƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǾŀǊƛŜ ŞƴƻǊƳŞƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǎƛǘŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΦ [ŀ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ ƻǳ 

ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǊŜŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭŀ ƴŀǇǇŜ ǇƘǊŞŀǘƛǉǳŜΣ ƭŀ ƭŀǊƎŜǳǊ όƻǳ ƭΩŀōǎŜƴŎŜύ ŘŜǎ ōŀƴŘŜǎ ǊƛǾŜǊŀƛƴŜǎ ŀƛƴǎƛ 

que les volumes de pesticides et de fertilisants utilisés constituent tous des facteurs à considérer.  

TABLEAU 37 : TERRAINS DE GOLF DU TERRITOIRE DU COBAMIL 

Nom Municipalité Superficie (km2) 

Le Blainvillier Country Club Blainville 1,892 

Golf de Fontenainebleau Blainville 0,661 

Club de golf de Lorraine Lorraine 0,511 

Club de golf de Mascouche Mascouche 0,326 

Club de Golf Glendale Mirabel 1,050 

Club de Golf le Diamant Mirabel 0,587 

Club de golf les Quatre Domaines Mirabel 1,493 

Hillsdale Golf and Country Club Mirabel 1,352 

Club de Golf Mirabel Mirabel 0,743 

Club de golf Saint-Janvier Mirabel 0,385 

Club de golf le Victorien Mirabel 0,613 

Club de Golf Bel-Air Mirabel 0,517 

Club de golf Oka Oka 0,187 

Club de golf de Rosemère Rosemère 0,573 

Club de Golf Deux Montagnes Saint-Eustache 0,920 

Club de golf Leversant Terrebonne 1,457 

Golf des Moulins Terrebonne 0,141 

Club de Golf de Terrebonne Inc. Terrebonne 1,048 

Club de golf le Mirage Terrebonne 1,224 

Club de golf le Boisé Terrebonne 0,636 

Total  16,316 
                       Source : COBAMIL 

Depuis 2006, les propriétaires ou exploitants de terrains de golf doivent remettre au MDDELCC 

un plan trisannuel de réduction des pesticides. Ce dernier dresse le bilan des quantités de pesticides 

ǳǘƛƭƛǎŞǎ Ŝǘ Řƻƛǘ ŦŀƛǊŜ ǇŀǊǘ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ǉǳƛ ǎŜǊƻƴǘ ƳƛǎŜǎ ŘŜ ƭΩŀǾŀƴǘ ǇŀǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘ ƻǳ ƭŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ 
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pour réduire les volumes utilisés et limiter leur migration hors du terrain de golf (Laverdière et al., 

2010). Le MDDELCC collige les bilans réalisés par les exploitants et propriétaires de golf afin 

ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘŜ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞΦ !ǳ vǳŞōŜŎΣ ƭŜǎ 

fongicides représentent environ 80 % des pesticides appliqués sur les terrains de golf.  Les 

herbicides, les insecticides ainsi que les rodenticides sont également utilisés. Le ministère calcule 

également un indice de preǎǎƛƻƴ όƪƛƭƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘΩƛƴƎǊŞŘƛŜƴǘǎ ŀŎǘƛŦǎ ǇŀǊ ƘŜŎǘŀǊŜύ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ 

la province. Selon le dernier rapport publié en 2010, les régions de Montréal, de Laval, des 

[ŀǳǊŜƴǘƛŘŜǎ Ŝǘ ŘŜ [ŀƴŀǳŘƛŝǊŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŎŜƭƭŜǎ ǉǳƛ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ Ł ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛŎŜ 

de pression de la province (Laverdière et al., 2010).  
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 FIGURE 30 : INFRASTRUCTURES RÉCRÉOTOURISTIQUES EN LIEN AVEC LA RESSOURCE EAU SUR LE TERRITOIRE DU COBAMIL 
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4.7 Secteur de la conservation  

Selon le gouvernement québécois όaƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ vǳŞōŜŎΣ мфффōύ, les aires 

protégées sont des « territoires, en milieu terrestre ou aquatique, géographiquement délimités, 

dont l'encadrement juridique et l'administration visent spécifiquement à assurer la protection et le 

maintien de la diversité biologique et des ressources naturelles et culturelles associées ». En 2000, le 

Québec ǎΩest doté de la Stratégie québécoise sur les aires protégées (SQAP; Brassard et al. 2010). 

Cette dernière a permis à la province de se conformer aux normes mondiales, ou plus précisément, 

Ł ƭŀ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŞƭŀōƻǊŞŜ ǇŀǊ ƭΩ¦ƴƛƻƴ Lnternationale pour la conservation de la nature (UICN; voir 

tableau 38ύΦ !ƛƴǎƛΣ ŎƘŀŎǳƴŜ ŘŜǎ нп ŘŞǎƛƎƴŀǘƛƻƴǎ ƧǳǊƛŘƛǉǳŜǎ ƻǳ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛǾŜǎ ŘΩŀƛǊŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ 

reconnues au Québec est associée à ƭΩune des six catégories ŘŜ ƭΩ¦L/N. Les aires de conservation 

ǎǘǊƛŎǘŜǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƻǴ ŀǳŎǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ƴΩŜǎǘ 

permise sont représentées par les classes I à III. La classe L± ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ 

alors que les classes V et VI visent une utilisation durable des ressources (Brassard et al., 2010). 

FIGURE 31 : PROPORTION DES SUPERFICIES D'AIRES PROTÉGÉES SELON LES CLASSES DE L'UICN  
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TABLEAU 38 : CATÉGORIES DE CONSERVATION SELON L'UICN 

Catégorie Nom Approche de gestion 

I Réserve naturelle intégrale (1a) 
ou zone de nature sauvage (1b) 

Ia : Protection intégrale des écosystèmes exceptionnels 
pour garantir la protection des valeurs de conservation. 
Ib Υ tǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ƛƴǘŞƎǊŀƭŜ ŘΩǳƴŜ ŀƛǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ǾŀǎǘŜ 
et intacte aux fins de préserver son état naturel. 

II Parc national Vaste aire naturelle délimitée pour protéger les 
processus écologiques, les espèces, les caractéristiques 
ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩǳƴŜ ǊŞƎƛƻƴ Ŝǘ ǇǊƻƳƻǳǾƻƛǊ 
ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ƭƻƛǎƛǊǎΦ 

III Monument naturel / élément 
naturel marquant 

!ƛǊŜ ǾƻǳŞŜ Ł ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ 
spécifiques ainsi que de la biodiversité et des habitats 
associés. 

IV !ƛǊŜ ƎŞǊŞŜ ǇƻǳǊ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǘ ƭŜǎ 
espèces 

Aire qui vise à protéger, à maintenir et à restaurer des 
espèces ou des habitats particuliers. Une gestion active 
est possible en fonction de ces objectifs. 

V Paysage terrestre ou marin 
protégé 

Aire qui vise à protéger et à maintenir des paysages 
terrestres ou marins, la nature qui y est associée et les 
autres valeurs créées par les interactions avec les 
hommes et leurs pratiques de gestion traditionnelles. 
[ŀ ǎŀǳǾŜƎŀǊŘŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞgrité de ces interactions est 
vitale pour la conservation de la nature. 

VI Aire protégée de ressources 
naturelles gérée 

Aire généralement vaste qui protège des écosystèmes 
naturels et des habitats ainsi que les valeurs culturelles 
et les systèmes de gestion des ressources naturelles 
traditionnellement associés. Une certaine proportion 
est soumise à une gestion durable des ressources 
naturelles compatible avec la conservation de la nature. 

 Source : Brassard et al. 2010  
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TABLEAU 39 : AIRES PROTÉGÉES DU TERRITOIRE DU COBAMIL 

Nom Désignation UICN Superficie(ha) 

Aire de concentration d'oiseaux aquatiques de la 
rivière aux Serpents 

Habitat faunique VI 26,32 

Aire de concentration d'oiseaux aquatiques du lac 
des Deux Montagnes, Oka 

Habitat faunique VI 1586,68 

Aire de concentration d'oiseaux aquatiques du Lac 
des Deux Montagnes - Baie Carillon 

Habitat faunique VI 434,29 

Aire de concentration d'oiseaux aquatiques du lac 
des Deux Montagnes - la Grande Baie 

Habitat faunique VI 93,07 

Aire de concentration d'oiseaux aquatiques du lac 
des Deux Montagnes - Sainte-Marthe-sur-le-Lac 

Habitat faunique VI 755,58 

Aire de concentration d'oiseaux aquatiques du Lac 
des Deux Montagnes - Baie de Saint-Placide 

Habitat faunique VI 546,38 

Aire de concentration d'oiseaux aquatiques du Lac 
des Deux Montagnes - Pointe-Calumet 

Habitat faunique VI 485,48 

Habitat du rat musqué de Deux Montagnes, lac de la 
Grande Baie 

Habitat faunique VI 217,15 

Habitat du rat musqué de la Pointe-aux-Anglais Habitat faunique VI 57,18 

Habitat du rat musqué de la rivière aux Serpents Habitat faunique VI 66,69 

Habitat du rat musqué de la rivière des Mille Îles - 
Saint-Eustache 

Habitat faunique VI 27,62 

Habitat du rat musqué du lac de Deux Montagnes - 
Baie Carillon 

Habitat faunique VI 227,5 

Héronnière de la Grande Baie - Oka  Habitat faunique VI 31,81 

Refuge faunique de Deux-Montagnes Refuge faunique IV 5,3 

tŀǊŎ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩhƪŀ Parc national II 2370 

Iŀōƛǘŀǘ ŘΩŜǎǇŝce floristique menacée ou vulnérable 
de la Hêtraie-du-calvaire-ŘΩhƪŀ 

Iŀōƛǘŀǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜ 
floristique menacée ou 

vulnérable 

Ia 8,84 

Milieu naturel de conservation volontaire du 
ruisseau Feu (partie Romano) 

Milieu naturel de 
conservation volontaire 

III 41,93 

Milieu naturel de conservation volontaire Parc du 
domaine vert 

Milieu naturel de 
conservation volontaire 

III 665 

Milieu naturel de conservation volontaire du Grand-
Coteau (partie Grili) 

Milieu naturel de 
conservation volontaire 

III 12,33 

Total   7 659 
Source : Perron 2011 

Le territoire du COBAMIL se situe légèrement en dessous de la moyenne provinciale en termes 

ŘΩŜǎǇŀŎŜ ǇǊƻǘŞƎŞΦ !ǳ vǳŞōŜŎΣ уΣм ҈ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀƛǊŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ contre 

seulement 7,4 %, soit 7 659 ƘŀΣ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ /h.!aL[ (voir tableau 39). Le Parc 

ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩhƪŀ ƻŎŎǳǇŜ Ł ƭǳƛ ǎŜǳƭ ом % de cette superficie. Les habitats fauniques occupent quant à 

eux 59 % des superficies protégées, les milieux naturels de conservation volontaire, 9 %, et les 

Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ ƳŜƴŀŎŞŜ ƻǳ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊŜŦǳƎŜǎ ŦŀǳƴƛǉǳŜǎΣ лΣн %. La 

figure ом ƳƻƴǘǊŜ ǉǳΩŜƴǾƛǊƻƴ пл ҈ ŘŜǎ ŀƛǊŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ Ŧƻƴǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘŜ ƭΩ¦Lb/ ŀƭƭŀƴǘ ŘŜ L 
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à III, excluaƴǘ ŀƛƴǎƛ ƭŀ ǘŜƴǳŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ƴŀǘǳǊŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ. Le tableau 39 illustre les 

caractéristiques de chacune des aires protégées du territoire du COBAMIL alors que la figure 32 

permet de les localiser. La description des mesures de protection prévues pour chacune des 

désignations présentées au tableau 39 se retrouve Ł ƭΩŀƴƴŜȄŜ 7. 

Depuis 1996, le MRN inventorie et caractérise les écosystèmes forestiers exceptionnels (EFE) afin 

ŘΩŜƴ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŀ protection. tƻǳǊ ǊŜŎŜǾƻƛǊ ƭŀ ŘŞǎƛƎƴŀǘƛƻƴ ŘΩ9C9Σ ǳƴ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘ Ŧƻrestier doit 

ŀǇǇŀǊǘŜƴƛǊ Ł ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ǘǊƻƛǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ : (1) forêt rare, (2) forêt ancienne et (3) forêt refuge 

(MRN 2013). Une forêt rare est un écosystème forestier qui se retrouve sur un nombre restreint de 

siǘŜǎ ƻǳ ǉǳƛ ƻŎŎǳǇŜ ŘŜ ŦŀƛōƭŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎΣ ǎƻƛǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ ƻǳ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ Ǉƭǳǎ 

petites unités géographiques. Les forêts anciennes sont de leur côté des peuplements « ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ 

Ǉŀǎ ŞǘŞ ƳƻŘƛŦƛŞǎ ǇŀǊ ƭΩIƻƳƳŜΣ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ ǎǳōƛ ŀǳŎǳƴŜ ǇŜǊǘǳǊōŀtion majeure récente et dans 

lesquelles on retrouve de très vieux arbres » (MRN, 2013). Quant aux forêts refuges, elles abritent 

une ou plusieurs espèces menacées ou vulnérables.  

TABLEAU 40 : LES ÉCOSYSTÈMES FORESTIERS EXCEPTIONNELS DU TERRITOIRE DU COBAMIL 

Écosystème forestier exceptionnel Groupement végétal UICN Superficie 

CƻǊşǘ ǇǳōƭƛǉǳŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŀƴǘ ŘΩǳƴ ǎǘŀǘǳǘ ƭŞƎŀƭ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ 

Forêt rare et refuge du lac des Deux 
Montagnes 

Chênaie rouge à chêne blanc II 7,66 ha 

Forêt rare et refuge du lac des Deux 
Montagnes (OKA) 

Pinène blanche à chêne rouge II 68,41 ha 

Forêt rare, ancienne et refuge de la 
DǊŀƴŘŜ .ŀƛŜ ŘΩhƪŀ 

Érablière à caryer cordiforme, sg. à 
chêne rouge 

II 47,87 ha 

Forêt rare et refuge de la rivière aux 
Serpents 

Érablière argentée à chêne à gros 
fruits 

II 71,41 ha 

Forêt rare, ancienne et refuge du 
/ŀƭǾŀƛǊŜ ŘΩhƪŀ 

Érablière à tilleul et chêne rouge II 120,72 ha 

CƻǊşǘ ǊŀǊŜ Ŝǘ ǊŜŦǳƎŜ Řǳ ǇŀǊŎ ŘΩhƪŀ Érablière à caryer cordiforme II 19,35 ha 

Forêt rare et refuge du Bois de la Belle-
Rivière 

Érablière à caryer cordiforme --- 74,35 ha 

CƻǊşǘ ǇǊƛǾŞŜ ƴŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŀƴǘ ŘΩŀǳŎǳƴ ǎǘŀǘǳǘ ƭŞƎŀƭ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ 

Forêt refuge Mont Bleu Érablière à Tilleul et à hêtre --- --- 

Forêt rare et refuge Boisé des Deux-
Montagnes 

Érablière à caryer et érable noir --- --- 

Forêt rare de Saint-Placide Groupement à caryer ovale --- --- 

Forêt refuge de la Côte Saint-Louis Érablière à tilleul --- --- 

Forêt rare et refuge de la Forêt du 
versant 

Érablière à caryer cordiforme et érable 
noir 

--- --- 

Source : Villeneuve 2012 
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Dans les terres du domaine de ƭΩ;ǘŀǘΣ ƭΩƛƴǘŞƎǊƛǘŞ ŘŜǎ EFE est protégée grâce à des dispositions 

légales. {ƻǳǾŜƴǘ ŜƭƭŜǎ ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘΩŀƛǊŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ ƻǴ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾités anthropiques sont 

régies par des normes strictes (voir tableau 40). [Ŝ ǇŀǊŎ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩhƪŀΣ ƻǴ ŀǳŎǳƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ƴΩŜǎǘ ǇŜǊƳƛǎŜΣ ǊŜƴŦŜǊƳŜ ǎƛȄ ŘŜǎ ǎŜǇǘ 9C9 Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /h.!aL[ ǎƛǘǳŞŜǎ Ŝƴ 

terres publiques όŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩŞǘat).  Le parc régional du Bois de la Belle-Rivière à Mirabel renferme 

quant à lui la septième EFE publique. En terre privée, on retrouve également cinq EFE dans la zone 

de GIEBV des Mille-ÎlesΦ aŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘΣ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ƴŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩŀǳŎǳƴ ƻǳǘƛƭ ƭŞƎŀl afin de 

les protéger. Toutefois, le MFFP sensibilise et accompagne les propriétaires de ces forêts dans leurs 

efforts de protection.  
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 FIGURE 32 : RÉSEAU DΩAIRES PROTÉGÉES SUR LE TERRITOIRE DU COBAMIL 
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4.8 Les premières natio ns 

La zone du COBAMIL comprend une communauté mohawk qui habite majoritairement dans 

ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ amérindien de KanesatakeΣ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƳƻǊŎŜƭŞ ŘΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ 907,7 ha compris 

dans la ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞ ŘΩhƪŀ όvoir figure 2). La population de la communautŞ ǎΩŞƭŝǾŜ Ł н 045 

personnes, dont 1 345 vivent à même le territoire de Kanesatake (Affaire indiennes et du Nord 

Canada, 2011).  

Bien que certains services offerts à la communauté proviennent des instances municipales ou 

ǇǊƻǾƛƴŎƛŀƭŜǎ όǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜΣ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ǇƻƭƛŎƛŜǊǎΣ élimination des déchets et ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ), 

YŀƴŜǎŀǘŀƪŜ Ŝǎǘ ŀǳǘƻƴƻƳŜ Řŀƴǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎΦ /ΩŜǎǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ Ŏŀǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ 

ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ŝŀǳ Ŝǘ ŘΩŀǎsainissement des eaux usées, domaines pour lesquels 

Kanesatake a recours à des équipements autonomes (Affaire indiennes et du Nord Canada, 2011). 

Ainsi, sur les 447 résidences répertoriées à Kanesatake, 367 sont munies de puits individuels et de 

fosses septiques individuelles. Les 80 résidences restantes sont reliéeǎ ŀǳ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŞƎƻǳǘ Ŝǘ 

ŘΩŀǉǳŜŘǳŎ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘΩhƪŀ (Polygec, 2001).  

Selon un rapport publié en 1999 dans ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ŘΩŜƴǉǳşǘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ tǊŜƳƛŝǊes 

Nations et la ressource eau, ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ŀǳǊŀƛŜƴǘ ŞǘŞ 

observés. Certains critères ne respectaient Ǉŀǎ ƭŜǎ ƴƻǊƳŜǎ ŜǎǘƘŞǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ όodeur, 

aspect visuel, goût). Toutefois, nous ne détenons aucun détail quant aux paramètres analysés pour 

parvenir à cette conclusion (Beaudet, 1999). En outre, dans un rapport publié en 2001 par les 

Affaires indiennes et du Nord canadienΣ ƻƴ ǊŜƭŝǾŜ ǉǳŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜǎ Ǉǳƛǘǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭǎ Ŝǎǘ 

généralement de bonne qualité. Toutefois, on relève que certains puits, le plus souvent situés à 

ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ǎŜǇǘƛǉǳŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎΣ sont sujets à une contamination bactériologique 

ponctuelle (Polygec, 2001).  
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Chapitre 5 : 1ÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ 

5.1 Qualité des eaux de surface 

 tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ /h.!aL[ ƳŀƛƴǘƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ŀŦƛƴ 

ŘŜ ǘŜǎǘŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ (voir figure 33 et tableau 42). La fréquence et stratégie 

ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ de même que les 

paramètres mesurés varient en fonction des 

objectifs des différents programmes en place. 

Plusieurs ŎŀƳǇŀƎƴŜǎ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ 

menées par le passé fournissent également 

des informations plus ou moins récentes sur 

ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ (voir 

figures 33, 34 et 35).  

Devant la grande variété de paramètres 

physicoŎƘƛƳƛǉǳŜǎ Ŝǘ ōŀŎǘŞǊƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ 

ǇŜǳǘ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ .ŀƴǉǳŜ ŘŜ 

données sur la qualité du milieu aquatique 

(BQMA) et dans le but de faciliter la 

comparaison des données, nous nous 

intéresserons particulièrement aux 

paramètres de ƭΩLƴŘƛŎŜ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ 

bactériologique et physicochimique (IQBP7 ς 

voir encadré de la p. 101) développé par le 

gouvernement du Québec afin de décrire la 

qualité des eaux de surface du territoire (voir 

tableau 41). Un résumé de la signification de 

ces paramètres est présenté en annexe 8.  

Enfin, le tableau 43 montre les critères de 

qualité de référence utilisés dans le calcul 

ƭΩLv.t7 et celui de ses sous-indices. La 

chlorophylle a ne figure pas dans ce 

Les usagŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ  

Le MDDELCC ŀ ƭŀ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ƭŜǎ 

ƴƻǊƳŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ǇǊƻǘŞƎŜǊ ƭŀ 

santé humaine et celle des ressources 

biologiques « dans une optique de préservation, 

de maintien et de récupération des usages de 

ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ». 
 

Des critères de qualité ont donc été définis pour 

différents contaminants. La sévérité de ces 

critères varie en fonction des principaux usages 

ŘŜ ƭΩŜŀǳ Υ ƭΩapprovisionnement en eau potable; 

la consommation de poissons, de mollusques et 

de crustacés; la vie aquatique; la faune terrestre 

et aviaire piscivore ainsi que les activités 

récréatives. Pour en savoir plus sur ces critères, 

veuillez consulter le document intitulé « Critères 

ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ » publié par le 

MDDEFP (2009) ou consultez directement le site 

internet du ministère (MDDEFP, 2013b). 
 

Pour les recommandations particulières liées à 

ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ ƻǳ ƭŀ 

ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘΩǳǎŀƎŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ 

ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀōǊŜǳǾŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀƴƛmaux 

ŘΩŞƭŜǾŀƎŜΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǎŜ ǊŞŦŞǊŜǊ ŀǳ /ƻƴǎŜƛƭ ŎŀƴŀŘƛŜƴ 

ŘŜǎ ƳƛƴƛǎǘǊŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ό//a9ύ ǉǳƛ ŀ 

émis des recommandations détaillées pour 

chacun de ces usages et un nombre important 

de contaminants. Pour en savoir davantage sur 

ces critères, veuillez consulter la publication du 

CCME intitulée « Recommandations pour la 

qualité des eaux du Canada » (CCME, 2008). 
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tableau ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ Ǉŀǎ ŘΩun contaminant proprement dit. La chlorophylle a mesure plutôt le 

niveau ŘΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ découlant de la présence excessive de nutriments 

principalement ŘŞǊƛǾŞǎ Řǳ ǇƘƻǎǇƘƻǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀȊƻǘŜΦ 

TABLEAU 41 : CLASSES DE L' INDICE DE QUALITÉ BACTÉRIOLOGIQUE ET PHYSICOCHIMIQUE (IQBP) 

IQBP /ƭŀǎǎŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

A  (80-100) Eau de bonne qualité 

B  (60-79) Eau de qualité satisfaisante 

C  (40-59) Eau de qualité douteuse 

D  (20-39) Eau de mauvaise qualité 

E  (0-19) Eau de très mauvaise qualité 
                     Source : Ministère de l'Environnement du Québec, 1996 

 
TABLEAU 42 : SOURCE DES DONNÉES RÉCENTES DE QUALITÉ DES EAUX DE SURFACE 

Stationsa Promoteur Partenaires impliquésb 

A, B 
CƻƴǎŜƛƭ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ 
ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ǊǳƛǎǎŜŀǳ [ŀ 
Corne (CAARUL) 

MAPAQ (programme Prime-Vert), 
municipalité de Sainte-Anne-des-Plaines 

C, D, E, G, H Ville de Mirabel N.D. 

F, I, K 
Club Profit-Eau-Sol (Projet de gestion 
par bassin versant ZIPP de la rivière 
du Chêne) 

MAPAQ, MDDELCC, UPA, villes de 
Mirabel et Saint-Eustache, Conférence 
régionale des élus des Laurentides, 
CƻƴǎŜƛƭ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
Laurentides 

J 
Club Agro-Protection des Laurentides 
(Projet ruisseau Rousse) 

MAPAQ, MDDELCC, UPA, municipalité 
d'Oka 

L 
MDDELCC - Banque de données sur la 
qualité du milieu aquatique (BQMA) 

N.D. 

M, N 
MDDELCC - Banque de données sur la 
qualité du milieu aquatique (BQMA) 

N.D. 

O 
MDDELCC - Banque de données sur la 
qualité du milieu aquatique (BQMA) 

N.D. 

a La nomenclature se réfère à la figure 33 du présent document 
b [Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭŀ .va! ƴŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǉǳŀƴǘ ŀǳȄ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ƛƳǇƭƛǉǳŞǎ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ 
ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƳŞǘŀŘƻƴƴŞŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ 

 

.ƛŜƴ ǉǳŜ ƭΩLv.t ǎƻƛǘ ǳƴ ƻǳǘƛƭ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩŞǘŀǘ Ǝƭƻōŀƭ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ł ŘŜǎ ŦǊŀƛǎ 

ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ǊŀƛǎƻƴƴŀōƭŜǎΣ ƛƭ ƴŜ ƴƻǳǎ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜ Ǉŀǎ ǎǳǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ǘƻȄƛǉǳŜǎΣ ǎǳǊ 

ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ŎŜƭƭŜǎ-Ŏƛ ƴƛ ǎǳǊ ƭŀ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎΦ 5Ŝǎ ŞǘǳŘŜǎ supplémentaires doivent 
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şǘǊŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ōƛŜƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘŜǊ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎǳǇǇƻǊǘŜΦ 

[ΩƛƴŘƛŎŜ ŘΩƛƴǘŞƎǊƛǘŞ ōƛƻǘƛǉǳŜ όLL.ύΣ ōŀǎŞ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ŘŜ ǇƻƛǎǎƻƴΣ ƻǳ ƭΩƛƴŘƛŎŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Ǝƭƻōŀƭ 

(IBG) basé sur la composition des communautés benthiques (Hébert, 1997) en sont des exemples. 

9ƴŦƛƴΣ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŎƻƴƴǳŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ǘƻȄƛǉues dans un bassin versant (p. ex. pesticides) 

peut justifier certaines analyses chimiques des ŜŀǳȄ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜǳǊ ŎƻƴŎŜƴǘǊation 

dans le milieu récepteur. 

 

Les sections qui suivent résumeront la qualité des eaux de surface des ruisseaux et rivières du 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ /h.!aL[ ŀȅŀƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǎǳƛǾƛ ǇƘȅǎƛŎƻŎƘƛƳƛǉǳŜ et 

bactériologique, récent ou non. Cette synthèse se basera principalement sur les figures 33, 34 et 35 

qui présentent les sous-ƛƴŘƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩLv.t7 ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜΦ tƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ŎƻǳǊǎ 

ŘΩŜŀǳΣ ŎŜ ǊŞǎǳƳŞ Ŝǎǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ŘΩǳƴ ǘŀōƭŜŀǳ ǎǘŀǘƛǎtique sur le jeu de données le plus 

représentatif de celui-ci. Pour ce faire, nous avons privilégié les données récentes et les stations 

[ΩLv.tΣ ǳƴ ƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ōŀŎǘŞǊƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ǇƘȅǎƛŎƻŎƘƛƳƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜŀǳ 

[ΩIQBP est un indice numérique développé par le MDDELCC et servant à évaluer la qualité 

ƎŞƴŞǊŀƭŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝƴ saison estivale (mai à octobre) en fonction de ses usages potentiels 

(baignade, activités nautiques, approvisionnement en eaux pour la consommation, protection 

contre l'eutrophisation, protection de la vie aquatique)Φ Lƭ ǎŜ ŎŀƭŎǳƭŜ ƘŀōƛǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ 

dix indicateurs conventionnels, aussi appelés « sous-indices » : le phosphore total, les 

ŎƻƭƛŦƻǊƳŜǎ ŦŞŎŀǳȄΣ ƭŀ ǘǳǊōƛŘƛǘŞΣ ƭŜǎ ƳŀǘƛŝǊŜǎ Ŝƴ ǎǳǎǇŜƴǎƛƻƴΣ ƭΩŀȊƻǘŜ ŀƳƳƻƴƛŀŎŀƭΣ ƭŜǎ ƴƛǘǊƛǘŜǎ-

nitrates, la chlorophylle a totale, le pH, la DBO5 (demande biologique en oxygène sur cinq jours) 

et le pourcentage de saturation en oxygène dissous (voir annexe 8). 

Chacun de ces sous-indices est converti en valeur numérique allant de 0 (très mauvaise qualité) 

à 100 (bonne qualité) selon le résultat des analyses (Voir tableau 39). La note de passage, très 

indicative, se situe à 60 et se base sur les critères en application au MDDELCC (voir tableau 41). 

" ƭŀ ƳŀƴƛŝǊŜ ŘΩǳƴŜ ŎƘŀƞƴŜ Řƻƴǘ ƭŀ ǎƻƭƛŘƛǘŞ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜ Ł ǎƻƴ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜ ƳŀƛƭƭƻƴΣ la valeur finale de 

ƭΩLv.t ŘŞǇŜƴŘ Řǳ ǎƻǳǎ-indice affichant les plus faibles résultats. Le sous-indice limitant peut 

ǾŀǊƛŜǊ ŘΩǳƴ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ et ƭΩLv.t Ŧƛƴŀƭ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭŀ ƳŞŘƛŀƴŜ ŘŜǎ Lv.t ŘŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ 

échantillons.  

[ΩLv.t ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŀƧǳǎǘŞ ƭƻǊǎǉǳŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎƻƴǘ ƳŀƴǉǳŀƴǘŜǎ ƻǳ Ŝƴ ƴƻƳōǊŜ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘΦ 

[ΩƛƴŘƛŎŜ ƳƻŘƛŦƛŞ IQBP7 ǳǘƛƭƛǎŜ ǎŜǇǘ ŘŜǎ ŘƛȄ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩLv.t : le phosphore total, les 

ŎƻƭƛŦƻǊƳŜǎ ŦŞŎŀǳȄΣ ƭŀ ǘǳǊōƛŘƛǘŞΣ ƭŜǎ ƳŀǘƛŝǊŜǎ Ŝƴ ǎǳǎǇŜƴǎƛƻƴΣ ƭΩŀȊƻǘŜ ŀƳƳƻƴƛŀŎŀƭΣ ƭŜǎ ƴƛǘǊƛǘŜǎ-

ƴƛǘǊŀǘŜǎ Ŝǘ ƭŀ ŎƘƭƻǊƻǇƘȅƭƭŜ ŀ ǘƻǘŀƭŜΦ 9ƴŦƛƴΣ ƭΩƛƴŘƛŎŜ ƳƻŘƛŦƛŞ IQBP6 exclut une variable 

supplémentaire; ƭŀ ǘǳǊōƛŘƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ (Hébert 1997; MDDEFP 2013b). 
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ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŞŜǎ Ł ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ όŀǾŀƴǘ ƭΩŜȄǳǘƻƛǊŜύ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ concerné, et ce, 

dans la mesure du possible. 

TABLEAU 43 : CRITÈRES DE QUALITÉ DES PARAMÈTRES DE L'IQBP7 SELON LE MDDELCC 

Paramètres 

Critères de qualité selon les types d'usage 

Consommation - 
Prévention de la 
contamination 

Protection de la vie aquatique Activités 
récréatives et 
esthétiques Toxicité aigüea 

Toxicité 
chroniqueb 

Azote ammoniacal - 
NH3 (mg/l) 

1,5c à 2,0d 7,82e 1,07e Ø 

Coliformes fécaux 
(UFC/100 ml) 

200f Ø Ø 
200g 

1000h 

Matières en 
suspension (mg/l) 

Ø 25i 
5i 

Ø 
10% ou 25j 

Nitrates ς NO3 (mg/l) 
10k 

Ø 2,9 
Ø 

Nitrites ς NO2 (mg/l) 0,06 0,02 

Phosphore (mg/l) Ø Ø 
0,03l 

0,02n 

Turbidité (uTN) Ø 8i 
2i 

5i 
10% ou 8o 

a /ƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭŀ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ŘΩǳƴŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜ Ł ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ   

   être exposés pour une courte période de temps sans être gravement touchés 
b /ƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭŀ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜ ŘΩǳƴŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜ ǉǳƛ ƴŜ ǇǊƻŘǳƛǊŀ ŀǳŎǳƴ ŜŦŦŜǘ ǎǳǊ ƭŜǎ   
   ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ȅ ǎƻƴǘ ŜȄǇƻǎŞǎ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴƴŜƳŜƴǘ ǘƻǳǘŜ ƭŜǳǊ ǾƛŜΦ 
c Protection des ǇǊƻǇǊƛŞǘŞǎ ƻǊƎŀƴƻƭŜǇǘƛǉǳŜǎ ƻǳ ŜǎǘƘŞǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ 
d Critère au-ŘŜƭŁ ŘǳǉǳŜƭ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŘŞǎƛƴŦŜŎǘƛƻƴ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŎƻƳǇǊƻƳƛǎŜ 
e À un pH de 7,8 et une température de 20°C 
f /ǊƛǘŝǊŜ ŀǇǇƭƛŎŀōƭŜ Ł ƭΩŜŀǳ ōǊǳǘŜ ŘŜǎǘƛƴŞŜ Ł ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ en eau potable ƭƻǊǎǉǳΩǳƴ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ par 
filtration sera appliqué 
g Contact primaire (ex. baignade) 
h Contact secondaire (ex. pêche et canotage) 
i En période sèche, augmentation maximale de la concentration naturelle 
j En période de crue, augmentation maximale de 25 mg/l par rapport à la concentration naturelle quand   
   celle-ci se situe entre 25 et 250 mg/l ou de 10% par rapport à la concentration de fond quand celle-ci est   
   supérieure à 250 mg/l à un moment donné 
k La concentration totale en nitrates et nitrites ne doit pas dépasser 10 mg/l 
l /ǊƛǘŝǊŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŎƻǳǊŀƴǘŜǎ όǊƛǾƛŝǊŜǎΣ ǊǳƛǎǎŜŀǳȄύ 
m /ǊƛǘŝǊŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ƭŀŎǳǎǘǊŜ όƭŀŎǎύ 
n En période de crue ou en eaux turbides, augmentation maximale de 8 uTN par rapport à la concentration  
   de fond quand celle-ci se situe entre 8 et 80 uTN de 10% par rapport à la concentration de fond quand  
   celle-ci est supérieure à 80 uTN à un moment donné 
Sources : modifié de AGIR pour la Diable 2008; MDDEFP, 2013a 
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 FIGURE 33 : DONNÉES RÉCENTES (2001-2010) DE QUALITÉ DES EAUX DE SURFACE DU TERRITOIRE DU COBAMIL SELON LES  
 sous-indices de l'IQBP7 
























































































































